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Genève le 12 j uin 1922. j
H n'est aucunement douteux que ies détrac-

teurs systématiques de la France vont de nou-
veau s'efforcer d'exploiter contre elle l'échec de
l'emprunt international qui devait permettre la
mobilisation de la dette allemande. Un geste
précipité de M. Poincaré les y aidera sans doute,
mais, sur le fond même, il leur sera tout aussi
difficile de nous persuader que c'est la France
qui doit faire les frais du relèvement allemand,
qu'il le leur fut de prétendre passer l'éponge sur
les responsabilités initiales de la guerre.

Tout caractère droit ne peut consentir de
s'abstraire des deux impératifs moraux qui do-
minent la possibilité de renaissance mondiale :
nécessité que la justice ne soit pas bafouée; né-
cessité que l'Allemagne ne regagne pas la guerre
du point de vue économique. La paix stable est
à ce prix. Si l'Allemagne échappe à l'acquit des
réparations, comment réalisera-t-elle le senti-
ment de sa défaite militaire, puisque les armées :¦victorieuses n 'ont pas envahi son territoire ? Et
si elle s'ancre ainsi de plus en plus dans la con-
viction que seules de fortuites conj onctures l'a-
menèrent à déposer les armes, de quel senti-
ment de revanche n'empoisonnera-t-elle pas l'Eu-
rope, le monde entier ? Qu 'enfin , de surcroît, les
Allemands recouvrent le plein essor de leur
commerce et de leur industrie, alors que la
France tâtonnera dans l'œuvre lente de redres-
sement de ses ruines, l'hégémonie germanique,
trahie par le sort des armes, ne sera-t-elle pas
en voie de réalisation assurée par la domination
économique commençante ?

Le règlement financier d'un tel problème ne
peut ignorer ces nécessités morales, qui condi-
tionnent la politique. C'est pour cette raison es-
sentielle que la tentative des financiers améri-
cains, telle qu'elle s'est engagée, était vouée à
l'échec, du moins immédiat. Elle n'a pas moins
présenté un grand intérêt, et je ne la crois pas
sans lendemain.

Lorsque ce comité technique s'est réuni à Pa-
ris, on nous a prévenus que les hommes d'af-
faires qui le composaient allaient porter l'exa-
men de la question sur un terrain d'où les con-
sidérations sentimentales seraient exclues. Par
considérations sentimentales, il fallait entendre
tout ce qui fait la justice de la cause française :
son bon droit, ses épreuves imméritées, la ruse
et la cautèle de l'Allemagne, etc. De cela on al-
lait faire litière, et l'on raisonnerait selon la
seule raison pratique.

Je ne sais si vraiment les financiers améri-
cains débarquèrent en France avec un tel pro-
gramme, mais, dans l'affirmative, je me croirais
autorisé à penser de ces honorables gentlemen
qu 'ils sont peut-être d'une habileté malaisément
surpassable à réaliser de fructueuses combinai-
sons financières, mais qu 'ils sont aussi de bien
pauvres psychologues, et, par là, des intelligen-
ces fort incomplètes. Prétendre, en de telles oc-
currences, ignorer la justice et la prévoyance de
l'avenir redoutable, c'eût été d'une attitude aus-
si aveugle que si l'on eût dit qu'on se propo-
sait d'apporter remède aux conséquences de la
sruerre sans vouloir s'inquiéter des origines et
des buts de cette guerre, non plus .que de la si-
tuation faite aux belligérants par la victoire des
uns et la défaite des autres. Un mot suffirait
alors à résumer un tel point de vue : absurdité.

Pour que le comité financier américain en fût
persuadé, s'il en avait été besoin, il eût suffi de
lui poser cette question : « Prétendez-vous ré-
soudre comme si la France n'existait pas ? Ou
croyez-vous qu 'elle abdiquera devant l'égoïsme
du coffre-fort le bon droit qu'elle n'a pas voulu
sacrifier même à l'amitié de l'Angleterre ? Dans
la première hypothèse, vous arrivez de la lune ;
dans la seconde, votre assurance est bouffonne. »

La vérité doit être que M. Pierpont Morgan
et ses suivants n'ont pas raisonné avec cette
arrogance puérile : je crois plutôt qu'ils ont
voulu rechercher les conditions positives, mais
aussi raisonnables, d'un grand emprunt interna-
tional, et que. dès lors, ils ont pris la précaution
d'avertir l'opinion française que ces conditions
supposeraient vraisemblablemen t un nouvel état
des réparations. Si cette conje cture est fondée,
— et l'on verra que les déclarations finales du
comité remontrent qu 'elle i* est, — on peut par-
faitement, à condition de préciser , concilier ce
point de vue et la thèse française.

* * *
La France se refuse obstinément à toute revi-

sion ; oui, mais pourquoi ? Dira-t-on qu 'une in-
telligence aussi claire que celle de M. Poincaré
ne discerne pas tout ce qu 'il y a de chimérique
dans l'état des p aiements de l 'Allemagne , dès
qu'on prétend l'assuje ttir à des échéances éche-
lonnées sac près d'un derm-siècje

Je sais qu'on incrimine la France d'un téné-
breux dessein : elle se- rendrait compte de l'inanité
de telles revendications financières, mais elle vou-
drait , de la sorte, maintenir sur l'Allemagne une
hypothèque qui lui permettrait de ne point éva-
cuer la rive gauche du Rhin. Il y aurait une gran-
de absurdité dans un dessein si machiavélique
puisque, de la sorte effectivement libérée de ses
obligations financières, l'Allemagne connaîtrait
une telle prospérité économique que le redresse-
ment de la France en deviendrait impossible ;
j amais celle-ci ne pourrait rattraper la distance
dont elle se trouve handicapée du fait de l'inva-
sion et des dévastations : elle sacrifierait à l'on
ne sait quel anachronisme napoléonien l'avenir
de sa démocratie. Pareille imagination serait ab-
solument folle. Au reste, il se relève une manifes-
te contradiction entre ce prétendu plan d'anne-
xion et l'intention, — autrement plus vraisem-
blable celle-ci î —, qu 'on prête à M. Poincaré de
vouloir, en cas de persistante carence: allemande,
occuper la Ruhr, car, la Ruhr aux mains des
Français, la mauvaise volonté allemande serait
contrainte, et, les paiements s'effectuant, l'éva-
cuation de la Rhénanie devrait s'ensuivre dans
les délais fixés ; croit-on que l'Angleterre n'$
prendrait pas garde ?

Le gouvernement français veut donc simple-
ment, — inutile d'aller chercher midi à quatorze
heures —, que l'Allemagne paie. Mais précisé-
ment parce que c'est cela qu'il veut — et, avee
lui , l'opinion française unanime —, .iLfa trop de
bon sens pour s'illusionner sur les chances qu'au-
rait la France de toucher un mark de l'Allemagne
dans une quarantaine d'années, et mêinié ayaÉfcj
La raison lui conimande 'de ne pas escompter au

' delà des quinze années prévues pour l'occupa-
tion de la rive gauche du Rhin les paiements
effectifs de l'Allemagne. D'ici quinze ans, en ef-
fet, celle-ci aura recouvré, par sa capacité proli-
fique et son génie industriel , ce que la guerre lui
a fait perdre en population et en richesses terri-
toriales ; elle serait alors en mesure, sa prépara-
tion militaire s'étant poursuivie complète sous les
dehors de la culture physique, de résister, par la
force, — et une force redevenue redoutable —,
à l'assujettissement à un plus long tribut ; il faut
donc que, dans le moins d'années possible, on ob-
tienne d'elle des versements maxima. Voilà le
bon sens, voilà la sagesse. S'imagine-t-on que la
France ne le sait pas ?

Mais alors, va-t-on dire , que penser de la dé-
claration de M. Poincaré, qui a rendu immé-
diatement illusoire k tentative d'emprunt inter-
national ?

* * *
L'argument est de poids. Et j e n'hésite pas à

dire que la déclaration de M. Poincaré a été fâ-
cheusement précipitée. La Belgique l'a d'ailleurs
j ugée telle, et la France s'est trouvée isolée dans
la commission des réparations.

Le comité financier était un comité d'études,
dont les conclusions ne pouvaient engager au-
cun gouvernement. Lorsqu'il demandait ju squ'à
quel point il pouvait formuler les données exac-
tes du problème, selon lui , il suffisait de répondre
que , non investi d'un mandat officiel il était évi-
demment libre de ne se sentir retenu par aucune
espèce de considération. Il y aurait eu un immen-
se intérêt à la laisser conclure librement. D'une
part, il se pouvait qu 'il fût amené à formuler des
propositions qui fissent concevoir la revision de
l'état des paiements de l'Allemagne sous un j our
favorable aux intérêts français mêmes ; d'autre
part, il fallait éviter que la France parût prendre
la responsabilité de la rupture d'un tel examen.
M. Poincaré, en passant outre à ces considéra-
tions, qu 'il a certainement pesées, a cru devoir
les sacrifier à l'irritation du sentiment parlemen-
taire , très chatouilleux lorsqu'il voit la question
des réparations remise en discussion. Je ne crois
pas que cette attitude de prudence exagérée vis-
à-vis de la Chambre ait été la bonne. Outre que
les réparations, telles qu'elles sont réglées, sont
un bon billet de Ninon à La Châtre , la France
peut parfaitement soutenir , en ce qui la concerne ,
la disconvenance d'une revision , et ne pas frap-
per de veto, d'avance, tout proj et de ce genre
émanant d'autrui. Je m'explique là-dessus.
i Le jour où la France dirait, en substance :
« Mon Dieu , je conviens que les 132 milliards
dont nous avons hypothéqué l'Allemagne un
demi-siècle durant sont d'un acquit bien aléa-
toire, et j'aimerais mieux tenir que de courir... >
— ce jour-là, la France ouvrirait d' elle-même
la porte à la revision du traité de Versailles, et
l'imprudence serait folle. Elle délierait ses an-
ciens Alliés et Associés de la solidarité que leur
impose encore relativement un instrument di-

plomatique qu'ils ont signé ; et immédiatement
elle se verrait seule, avec la Belgique, à récla-
mer un nouveau règlement qui ne fût point
duperie. Le gouvernement qui, en France, se
laisserait aller à une revision dans de telles con-
ditions, trahirait son pays.

Mais' tout autre' chose serait la proposition
d'un règlement venant de l'Angleterre par
exemple, à la suite d'une suggestion pratique et
raisonnable du comité financier américain^ La1
France aurait alors toute liberté de repousser
nn nouveau mode de paiements, qu'elle n'aurait
en rien contribué à suggérer. Et si, au contraire,
elle reconnaissait que ce règlement lui fût avan-

j 'tageux, elle pourrait l'accepter, ayant ainsi évité
î les marchandages d'une revision dont, autre-
| ment, elle serait la dupe. Je ne sais si je me
l iais bien comprendre, et j e demande permis-
j siori d'insister parce que cette question domine
j tout le problème.

Je veux dire que si la France se laissait aller,
par lassitude, par gain . de paix, par la crainte
de l'isolement dont on la menace, à admettre le
princip e de la révision nécessaire, elle ne pour-
rait plus reculer devant cette révision qui, pra-
tiquement, étant donné ce qu'on, sait des senti-
ments de l'Angleterre et de l'Italie, serait en-
treprise dans le dessein de faire remise à l'Al-
lemagne du plus clair de sa dette. En revanche,
si, en dehors d'elle, un comité qui n'engage
aucun gouvernement, — en. l'espèce, le comité
financier américain,— étudie un projet d'em-
prunt international permettant de mobiliser la
dette allemande, mais, ramenant cette dette à
un . chiffre réduit dans une durée réduite,
et liant à cette réduction la réduction ou
l'annulation des dettes inter-alliées, alors
la France peut consentir d'examiner un
tel projet, et s'il a reçu l'assentiment préalable
de ses Alliés, l'estimer bon ou non pour elle-
même. S'il lui apparaît bon, la revision est faite
sans qu'elle y ait rien risqué. Telle me semble
être la sagesse.

Or, M. Poincaré a brusquement élevé un non
po ssumus ; il l'a élevé avant que les financiers
eussent conclu ; il a préventi vement limité le
champ de leur examen ; il a pris de la sorte une
responsabilité qui va être exploitée contre la
France par tout ce que la presse mondiale d'af-
jaitres compte de vipères.

bur les conclusions memesKauj&quelles est ar-
rive 'le comité Màhcier, il ;̂  àv pour l'instant
peu à dire. Je me défie des prétendues informa-
tions anglaises. Lorsque le « Daily Express »,
par exemple, croit savoir que l'Allemagne rece-
vrait la moitié de l'emprunt ; qu'elle ne serait
pas tenue de faire face à ses échéances durant
une période de trois ans ; qu'elle garderait en-
fin le contrôle absolu de ses finances, je dis
qu'il est invraisemblable que des financiers aient
j amais estimé que de pareilles conditions pour-
raient être acceptées par la France, ou même
par eux, et je trouve, dans leurs propres décla-
rations écrites, confirmation de ce doute.

Le comité dit, en effet, que l'« Allemagne doit ,
pour la conclusion d'un emprunt extérieur,
montrer clairement son désir . de remplir ses
obligations par le ' rétablissement de sa situation-
financière ». Il faudrait que la finance améri-
caine fût bien naïve de compter pour cela sur la
seule bonne Volonté allemande. Le moindre
doute pourrait-il, en tout cas, lui rester à cet
égard lorsque la « Gazette de Voss » l'averti t
elle-même que les milieux industriels, dont M.
Hugo Stinnes est le porte-parole, estiment que
« la hausse du mark ébranlerait, au moment le
plus dangereux, la capacité de concurrence de
l'industrie allemande, et donnerait à l'étranger
l'occasion de vendre ses marks à un cours ré-
munérateur » ? Il serait difficile de formuler
aveu plus cynique que la baisse du mark sur le
marché extérieur, alors que sa puissance d'a-
chat sur le marché intérieur lui est dispropor-
tionnée selon le rapport de dix à un , est une
manœuvre concertée entre la grande industrie
et l'Etat, dont la Reichsbank est la docile ser-
vante. Si, après cela, il se rencontr ait des finan-
ciers étrangers pour songer à libérer l'Allema-
gne de tout contrôle de ses finances et lui re-
mettre en même temps une . vingtaine de mil-
liards-or , soit la moitié de l'emprunt internatio-
nal tel qu 'il avait pu être envisagé, il ne reste-
rai t qu 'à les envoyer aux Petites-Maisons...

, Ce qu 'on sait de positif , c'est que le comité fi-
nancier a estimé que seul un grand emprunt , à
longue échéance , pouvait rétablir la situation.
Mais il l'a subordonné , sans formuler des propo-
sitions concrètes et précises , à la réduction de la
dette allemande et à l'annulation des dettes entre
Alliés. • ¦ ••¦

On a dit que la première condition se heurtait
au veto de la France. Cela est et sera vrai tant
que de telles suggestions, demeurant dans un va-
gue dangereux, seront un véritable piège. Cela
est a f ortiori vrai lorsqu 'on n'apporte que l'opi-
nion irresponsable que les dettes inter-alliées
pourraien t être annulées par le moyen d'une com-
pensation fournie par la réduction des obliga-
tions allemandes. Il n'y a donc pas lieu de se
montrer surpris que la France ait été hostile à
s'engager dans une pareille voie. Son premier mi-
nistre aurait pu cependant , selon l'exemple de la
Belgique, attendre , pour protester , que les « res-
taurateurs» américains eussent vidé le fond de
leur sac En quoi lui eât-ë été pins dàffîcÈk qa'à

son collègue belge de se placer du point de vue
que résume fort bien le « Soir », de Bruxelles,
lorsqu 'il relève que le délégué belge à la commis-
sion des réparations « n'eût j amais voté comme
il l'a fait, s'il avait considéré que la demande des
banquiers d'étudier la question sous toutes ses
faces aurait pour but de subordonner les em-
prunts internationaux à une amputation nouvelle
de la créance franco-belge sur l'Allemagne ? >

* * *En résumé, la finance américaine, — qui aurait
pu procéder avec plus de doigté, et surtout s'abs-
tenir de parler d'un taux d'intérêt de 8 %y çnî
nous ramène au beau temps d'Hanvagon,,,'— a
commencé de clarifier la situation, en posant le
double principe de la réduction de'la dette alle-
mande et de la radiation des dettes alliées.

Sur le second point, on constate qu'a est en
opposition avec le gouvernement américam.
Mais le gouvernement américain est comptable,
vis-à-vis de l'opinion des industriels, des com-
merçants, des agriculteurs et du prolétariat des
Etats-Unis, de la continuation du marasme des
affaires ou du retour à la . production d'antan. Il
est clair, que la cessation de la crise étant liée à
la solution du problème financier international, le
point de vue des financiers américains, de qui
dépend cette solution, devra quelque jour deve-
nir celui du gouvernement.

Sur le premier point, le veto de la France, qm
ne peut pas s'exprimer de manière conditionnelle,
mais qui est certainement conditionnel au fond,
ne subsistera qu'autant que des propositions fer-
mes ne seront pas avancées qui réunissent ces
trois conditions : 1° ne rien abandonner des
droits de la France qui constitue un privilège
pour l'Allemagne, c'est-à-dire qui soit une pri-
me de relèvement du Reich payée par ses victi-
mes. Ce serait, par exemple, le cas, absolument
scandaleux, si l'Allemagne, touchant notable par-
tie du montant de l'emprunt international, se
trouvait en même temps mise au bénéfice d'un
moratoire de plusieurs années ; 2°. ne . pas per-
mettre que la dette allemande soit réduite sans
que , parallèlement, les dettes entre Alliés et As-
sociés subissent une réduction au moins propor-
tionnelle ; 3° ne pas accepter que la mobilisation
de la dette allemande ainsi obtenue doive être
acquittée, par la France et la Belgique, dri re-,
noncement à l'occupation de la rive gauche dtx
Rhin avant les délais fixés.

The last and not the least...
Cette dernière condition, qui n'a pas été for-

mulée ouvertement, n'est pas la moindre. Il faut
ne pas oublier que l'Angleterre ne sera pleine-
ment rassurée, quant à la menace d'occupation
française de la Ruhr, — qu 'elle ne redoute pas
moins que l'Allemagne —, que lorsque les ar-
mées françaises auront évacué la Rhénanie. Dès
la conversation reprise avec les financiers amé-
ricains, — elle ne peut pas ne pas reprendre —,
c'est là-dessus aussi que portera le débat, qu'on,
en soit persuadé.

Nous verrons — à trois mois.
Tony ROCHE.

Note§ d'un payant
Est-ce parce que l'effroyable tuerie qui s'est

prolongée, pendant quatre ans a diminué dans la
société actuelle le respect de la vie humaine ? Est-
ce plutôt un retour à l'amour farouche de l'homme
des cavernes et sommes-nous menacés, après tant
d'autres épreuves, de voir s'abattre sur le pauvre
monde une vague de passion ? Je ne saurais le
dire, mais il est certain que les crimes dits passion-
nels se multiplient. L'amant ou l'amante délaissé
ne s'abandonne plus guère à une résignation philo-
sophique ou. douloureuse. Les amoureux abandon-
nés ou trompés font du bruit et parfois du drame.

— Ah ! tu me plaques... C'est bon. J'aurai ta
peau !

Le citoyen Browning joue décidément un rôle
exagéré dans les amours contemporaines. Je rends
grâces aux dieux de ce que je suis arrivé à un
âge où l'on commence à prendre autant de plai-
sir à évoquer ses souvenirs qu'à compter ses
espoirs et où l'on nia plus les folles impatiences
et les inconscientes cruautés de la jeunesse, qui font
que l'on ne peut guère donner ou recevoir de
l'amour sans souffrir ou faire souffrir. A la saison
des roses années d'épines, je préfère celle des chry-
santhèmes où toutes les teintes sont voilées et adou-
cies et où l'on ne songe pas à demander à la vie
plus qu'elle ne peut donner.

J avoue du reste que pas plus au temps ae ma
jeunesse qu'aujourd'hui, je n'ai pu comprendre Fa-
mour qui tue. Si j 'étais j uré, je ne serais pas tendre
pour les meurtriers qui invoquent l'excuse passion-
nelle. Il est à remarquer d'ailleurs que les crimes
de ce genre sont presque toujours commis par des
gens qui ne sont pas mariés et qui n'ont pas d'en-
fants, et qui par conséquent ne peuvent pas même
reprocher à leur victime d'avoir négligé ou méconnu
un devoir social. Ch, en pareil cas, la liberté de se
donner implique le droit de se reprendre et l'a-
mant qui tue, loin d'être un personnage intéressant,
apparaît comme un monstrueux égoïste, descendant
authentique de l'homme des cavernes.

Et puis, c'est aussi un sinistre imbécile, car 3'
n'y a pas d'amour qui vaille un coup de revolver,
avec toutes les suites fâcheuses qu'il comporte.
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—¦ Comme c'est singulier ! dit-elle d'une voix
de rêve... Voilà un homme qui croit au bonheur et
A le place ici, entre mon père et moi. Mais, lors-
que j e me regarde dans la glace, je suis touj ours
frappée par mon visage triste, presque aussi tris-
te que celui de ma pauvre mère... qui est la fi-
gure même de la crainte et du mauvais pressen-
tanent !

— Il est pourtant vrai, répondit-il avec hési-
tation, que vous semblez un peu grave... Je croîs
même que J'ai souvent deviné de la mélancolie..
Mais jamais je n'ai pu me persuader que cette
mélancolie fût véritable.

— Si elle est véritable ! s'exclama Jacqueline...
Croyez-vous que j e sois insensible à l'inquiétude
des miens ?

Elle arracha fébrilement une branche de chè-
vrefeuille, ses yeux magiques se levèrent, pleins
de I'éclat.des iris.

— Mon père, au fond, n'est pas moins chagrin
que ma mère. Son optimisme naturel le relève
après chaque déconvenue... Mais les déconve-
nues sont si fréquentes !... Il n'a .pas même le
temps d'avoir « du courage ! »... Ah ! j e ne suis
pas assez déraisonnable pour demander le bon-
heur, autant vouloir la vie éternelle ! Je ne dé-
sire qu'un peu de cette paix, un peu de cette exis-
tence végétative qui repose tant d'autres âmes...
Je veux bien de la souffrance — et même de . la
souffrance plus vive que celle on» Uà conta» —

mais je souhaite pour mes parents et pour moi-
quelques instants de cette fraîcheur divine qu 'on
nomme le repos... Vous ne pouvez imaginer,
monsieur Laty, l'atrocité de ces j ours où cha-
que coup de sonnette donne un sursaut., où cha-
que pas de visiteur cause une palpitation î

Il Técoutait, plein d'une pitié incommensura-
ble et se retenant pour ne pas se j eter à genoux
et baiser le pan de sa robe... Mais elle s'inter-
rompit dans une sorte de consternation stupé-
faite.

— Comment suis-je arrivée à vous, dire ces
choses ? fit-elle... Jamais cela n'était sorti de mon
coeur... j e l'ignorais à moitié moi-même...

Elle fixa' hardiment sur lui ses yeux de fleurs
et de gemmes.

— C'est que je sens bien, dit-elle, que vous
êtes le plus sûr de tous nos amis... st même notre
seul ami véritable.

Elle lui tendit brusquement la main. Il la prit
avec un cri étouffé, un cri de trouble et d'amour
infini.

— Oh ! fit-il tout bas... ma vie ne pourrait pas
payer ces paroles !

Madame Ferronnaye revenait. Ils se turent.
Tous trois firent quelques pas encore, puis La-

ty, ayant remis ses bois, quitta le petit j ardin et
se dirigea vers le boulevard de la Tour-Mau-
bourg.

Il était dans la situation d'âme que Fénelon
recommanda à Madame de Maintenon. Mais Dieu
était figuré en lui par Jacqueline. Il ne voulait
rien des autres que ce qu'elle en voudrait et uni-
quement pour elle... Il était prêt à se voir mé-
prisé, haï , décrié, condamné par autrui et à ne
trouver en soi que trouble et condamnation, pour
se sacrifier , sans nul adoucissement, à elle, à sa
volonté, à son caprice, à son bon plaisir.

Il arriva dans cette exaltation chez la vieille
co&ec&onneuse, où, après avoK, un quart <Tbec-

re durant, subi les ragots de Nathalie, il se mit à
l'ouvrage. Quand il eut taillé son bois pendant
près d'une heure, il se leva et, sans une hésita-
tion, il se dirigea vers le meuble de Boule. Alors,
avec un sang-froid résigné, qui donnait à tous ses
mouvements une sûreté parfaite, il prit avec sa
cire l'empreinte de la serrure. Et il se dit :

« Si cela peut la faire libre... la délivrer de l'an-
goisse de toutes les minutes... si cela peut leur
donner à tous trois un peu de repos... c'est un
bien c'est un grand bien... et peu importe la
destinée de Charles-Georges Laty ! »

Il venait à peine de rempaqueter la cire, qu'un
coup de sonnette retentit. Il eut alors ce sur-
saut pénible dont lui avait parlé la jeune fille ; ce
tressaillement alla jusqu'à la détresse lorsque
Elisabeth fit son entrée.

— Ah ! vous voilà... fit-elle avec son singulier
air de chèvre sarcastique... Vous finirez par user
mon Diaz à force de le regarder...

Elle se pench a pour examiner le bois. Et, avec
une moue :

— C'est pas mal ! Qu'est-ce qu 'on vous paye-
oi<i va •'— Trois cents francs.

— Vous êtes volé, dit-elle dédaigneuse...
Au reste, vous avez une figure à ça l Vous êtes

de ces gens qui aident à fouiller leurs propres
poches. Je ne saurais vous prédire un avenir bril-
lant, mon garçon ; vos vieux os à l'hospice, si
vous ne vous créez pas une petite rente viagère !

Il ne devina pas une sympathie germant à tra-
vers cette rauque parole. La vieille fille avait été
tellement étrangère aux affections humaines
qu 'elle n'avait gardé aucune inflexion pour les
rendre. Elle semblait touj ours parler à un mer-
canti, à un concurrent ou à un domestique.

— D'où venez-vous ? Qu'était votre père ? fit-
elle avec un reste de croassement, car son rhu-
me guérissait mai-

— Ma foi, dit-il doucement, vous en savez sur
ce point aussi long que moijmême !... Je n'ai j a-
mais connu mon père... ma mère s'est suicidée .
pour échapper à des souffrances intolérables, et
j 'ai été élevé par une pauvre femme, qui a réussi,
avec l'aide d'un brave homme, à faire de moi ce
que j e suis... Vous voyez que, si j e dois mourir à
l'hospice, cela me rapprochera assez, bien de mes
origines.

Elle l'écoutait pleine d'estime pour sa franchi-
se et sa modestie. Rien ne marqua cette estime,
ni ses yeux au feu froid, ni sa bouche resserrée
et défiante. A force de dissimuler ses convoitises
et ses admirations devant des oeuvres exquises ,
à force de donner le change aux brocanteurs, elle
en était venue à fausser toute expression quel-
conque. Et, presque émue, elle ne montrait qu 'une
face de bois, où roulaient deux yeux déconcer-
tants, équivoques.

— Mourir à l'hospice ! s'exclama-t-elle... Mal-
heureux ! mais c'est tomber entre leurs mains...
c'est devenir leur obj et... „

— L'obj et de qui ? dit-il étonné.
— D'un tas de fonctionnaires et de subalter-

nes... et surtout des médecins ! J'aimerais mieux
mourir seule au fond d'une forêt...

Elle haussa les épaules et aj outa rudement :
— Ne faites pas la bête , jeune .homme... assu-

rez votre vieillesse... Ayez une mansarde à vous,
un grabat à vous... mourez sans marchand de pi-
lules !...

Elle lui fit un signe de tête sec-et le quitta. 11
demeura encore une demi-heure à tailler , puis la
lumière parut chanceler parmi les tableaux épars ,
les rayons se disloquèrent — des lueurs fausses.
des j aunes safranés , des roses mauves s'entre-
croisèrent en réseaux frêles. Laty cessa son tra-
vail.

(A suivre.)
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LA CHAUX-DE-FONDS

Gapital : Fr. 120.000.000 — Réserves : 33.000.000

Obligations
(Bons de Caisse)

pour oae durée de 3 à 5 ans ferme

4%%
Ges obligations sont remboursables à échéances fixes ;

elles sont munies de coupons semestriels.

ta Banque prend à sa charge le timbre fédéral d'émission
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DUBOIS FRÈRES & Cie * \ _̂Z Ĵ
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Laboratoire Dentaire
DUBOIS & FLUCKIGER

Technicien-Dentiste - Mécanicien-Dentiste
Léopold-Robert 56 — La Chaux-de-Fonds

TÉLÉPHONE 1CT7 14314

La Fabrique HELEGA S. A.
en liquidation , offre à vendre en bloc on par lots

Montres et Horlogerie
en fabrication. — Faire offres par écrit on se présenter,
Vendredi 16 juin, de 2 à 6 heures du soir, en ses bu-
reaux, rne du Parc 130. 9626

YEMTE
DE BOIS DE FEU

L'Etat de Neuchâtel
met en Tente par voie de soumission et
aux conditions habituelles de ses enchères, 59
stères sapin, hêtre et branches, dans h. forêt de Beau-
regard, bois entoisé à côté du chemin des Plan-
chettes, sortie est de la propriété.

Les soumissions seront reçues jusqu'au 15 juin par
fe soussigné. , p-ioass-Le 9542

Le Locle, le 7 juin 1922.
L'inspecteur des forêts du Vme arrondissement.

Parfums et Produits ,ARD A'
de TOLEDO Frères, Genève
Seal dépositaire pour La Chanx-de-Fonds

FhunMto BOUBQUIN
39, LÉOPOLD ROBERT, 39

¦ »¦ ¦
Shampooing « Arda », la pièce 30 et., 6 pièces, Fr. 1.—

Brillantine « Arda » Fr. 1.25. Poudre de ris < Arda >
délicieuse, toutes teintes , Rose, Blanche. Racliel . etc., etc., à Fr. 0.60
1.—. 1.50, 3.25. Pétrole « Arda ». Lanoline, le tube 50 ct.
Parfuma Idéal à Fr. 2 25 le flacon. Parfums assortis, depuis
Fr. 1.—, 2.25. Pâte dentifrice «Arda» le tube 75 ct. Der
moléne c Ardai 75 et. Talc Solo (jolie boite métal) Fr. 1.25
I^otion « Arda » (pour les cheveux) Fr. 3.—. Ongla (soin des
ongles). Pâte Pompadonr. Crème «Arda», Fr. 1.25 et
2.25. Eau de Cologne (Arda i, Fr. 1.75, 3.— 5.50, 10.—.
Somme toute, TOUS les produits de la Parfumerie '«Ardai

de Génère. 8494
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Commune de Neuchâtel

VentêTe bois
Forêt des Joux

Le lundi 19 Juin 1922.

La Commune de Neuchâtel ven-
dra aux enchères publiques et
aux conditions qui seront préala-
blement lues, les bois suivants,
situés aux Grand Botchet , Divi-
sion 26 et Paquier de l'Arrête di-
vision 40, soit environ :

150 stères sapin,
70 stères dazons.

Rendez-vous des miseurs, à 14
heures, à la Grande-Jonx.

Neuchâtel , le 8 juin 1922.
L'Intendant des forê ts et do-

maines de la Commune de Neu-
châtel. P 5609 N 9612

Pour ies Vaeanees
des

Enfants
Nécessiteux

Les secrétaires de Pro Juven-
tute demandent aux personnes
bienveillantes qui le peuvent , à la
campagne ou à la ville, de pren-
dre gratuitement un ou plu-
sieurs, enfants du pays, .pendan t
les vacances. — Prière de rensei-
gner M, Ed. Wasserfallen ,
directeur dés Ecoles, Là qbaux-¦ de-Fmfdrf ï ^'T- 0588

Concessionnaire
((al serait disposé à se rendre

concessionnaire d un article bre-
veté, indispensable dans chaque
maison et de vente universelle.—
Offres écrites, sous chiffres G. A.
9663 au bureau de I'IMPARTIAL .

9668

Cadeau pr fumeur a
Donnez-lui une Comoy's -S
PIPE anglaise, il n'y a ¦
mieux. Seul dépositaire : \Wf.

C. FUOG-WAEGEL1 ¦
U Chaux-de-Fonds. 10859 B

Etode de Me Emile JACOT, notaire, à Sonvilier
———mm— *—mmm

Les héritiers de feu SI. Armand SEUIOIV, en son
rivant demeuran t à La Ferrière, offrent à vendre les
propriétés que celui-ci possédait au dit lieu, soit :

1. Une maison d'habitation, située au milieu du
village, assurée contre les incendies pour la somme de fr.
31.400.—, se composant de trois grands logements de trois
pièces chacun et dépendances.

2. Une dite, située près de la Fabrique Milca-Al pina ,
se composant de deux logements de trois pièces chacun,
d'un pignon et d'un jardin , assurée contre les incendies
pour la somme de fr. 14.800.—

Pour tous autres renseignements,- prière de s'adresser au
notaire soussigné. P-S1S3-I 9017

Par commission : Emile JACOT, not.

Réglenr-RetouGhenr
ml

pour petites pièces ancre, spiral Breguet, soignées

est demandé
par bonne Maison de fabrication. — Adresser offres écrites,
avec copies de certificats , sous chiffres Z. 2372 U., à
Publicitas, La Chaux-de-Fonds. . 9732

flp.bnon|.P|atinp ¦WLUSfti l
Ul lll U Ull I j lll t ilU achète et fond déchets dr> toute

O - < natureauxmeilleures conditions

Fr. 25.000.-
sont demandés en 2me hypothèque sur immeu-
ble. Affaire de toute sécurité. — Faire offres avec
conditions, sous chiffres H. H. 9224, au bureau
de I'IMPARTIAL. 9224
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Le vote du 11 Juin

Une éloquente abstention
La Chaux-de-Fonds, le 13 juin.

Une première constatation s'impose. Le peu-
ple ne s'est point passionné pour les questions
qui ont été soumises dimanche à son verdict
souverain. Environ 420,000 électeurs sont allés
aux urnes. La maj orité des citoyens a préféré
courir la campagne ou rester philosophiquement
au logis.

Le fait est d'autant plus remarquable que
dans presque tous les Etats les électeurs étaient
également appelés à se prononcer sur des lois
cantonales, dont quelques-unes, principalement
dans les grands cantons, avaient soulevé des dé-
bats assez vifs.

Cette faible participation au scruti n prouve,
que le peuple suisse commence à en avoir assez
d'être considéré comme une machine à voter. Il
a beaucoup plus de confiance qu 'on ne croit en
ses autorités executives et législatives et il ne
tient pas du tou t à être « consulté » à propos
de tout et à propos de rien. La prétendue « dé-
mocratie pure » — comme elle n existe heureu-
sement pas encore dans le canton de Neuchâtel,
pays de bon sens et de clarté, mais comme elle
existe dans le canton de Berne, où le peuple
nomme les préfets, les juges, les juges sup-
pléants, les instituteurs, les officiers de pour-
suites, les officiers d'état-civil et même, dans
certaines communes, les taupiers . — n'est qu 'une
carricature de la véritable démocratie. Précisé-
ment parce qu 'elles n'ont pas le principe perma-
nent d'autorité qui protège les monarchies con-
tre les inévitables incohérences et les contra-
dictions du régime parlementaire, les républi-
ques sont tenues, sous peine de verser dans
nrnpuissance et l'anarchie, de se donner un
gouvernement ferme, qui ait des pouvoirs suffi-
sants et qui sache les utiliser avec le calme
tranquille de la force, et qui se sente suffisam-
ment sûr de ses destinées et de l'approbation
tacite du peuple pour avoir de l'esprit de suite
dams sa politique et ne pas sacrifier l'avenir au
présent.

Ainsi compris — et nous croyons que c est
ainsi quiH faut le comprendre — le vote de di-
manche dernier est un signe de force et de
santé. Le peuple a montré aux agités de droite
comme aux agités de gauche qu 'il n'est pas dis-
posé à se passioimeT tous les quinze j ours pour
leurs prétendues lois de salut public ou leurs
revendications sacrées et qu'au demeurant il
suffît d'une chiquenaude pour les renvoyer dos
au dos, avec prière de nous accorder enfin lia
paix civique !

L'échec de l'initiative sur les naturalisations
était prévu, le Conseil fédéral ayant pris en son
temps les mesures nécessaires pour corriger les
abus signalés avant et pendant la guerre et le co-
mité promoteur de l'initiative ayant lui-même re-
noncé à faire campagne. L'initiative concernant
les expulsions des étrangers indésirables a pa-
reillement été repoussée, parce qu'excessive,
mais la minorité est suffisamment imposante pour
donner une indication au Conseil fédéral.

Quant au principal obj et de la votation, l'ini-
tiative réclamant l'éligibilité des fonctionnaires,
le résultat a été exactement cehri que nous
avions prévu.

Le personnel fédéral fera sans doute d'utiles
réflexions sur la journée du 11 juin — et nous
savons du reste que beaucoup de fonctionnaires
n'ont pas attendu cette expérience pour les fai-
re. Dn côté de l'extrême-gauche, on s'efforce de-
puis quelques années d'entraîner en bloc le corps
des fonctionnaires suisse dans l'opposition révo-
lutionnaire. Les secrétaires professionnels du
personnel fédéral — ou du moins les plus re-
muants d'entre eux — font figure de chefs socia-
listes et— qu 'on nous permette cette expression
— tra itent quotidiennement comme du poisson
pourri le gouvernement dont ils sont les colla-
borateurs et les institutions mêmes auxquelles
notre pays doit sa force, et sa santé. A ce j eu-là,
les représentants des fonctionnaires qui mêlent
sans rime ni raison les intérêts électoraux aux
intérêts professionnels très légitimes de la cor-
poration finissent par agacer le peuple et par dé-
courager les meilleurs amis du personnel fédé-
ral. Que s'est-il passé hier ? Les masses com-
pactes des électeurs de bonne volonté recrutés
dans tous les partis, qui ont fai t triompher à
cent mille voix de maj orité, le 29 octobre 1920,
les revendications du personnel fédéral ct la
j ournée de huit heures, sont restées sous la tente.
Ils ont tenu ce raisonnement qui , après tou t, ne
manque pas de logique : « Puisque les représen-
tants les plus autorisés et les plus bruyants du
personnel entendent solidariser le personnel fé-
déral avec l'opposition révolutionnaire sans que
ce personnel j uge utile de protester et puisque
les j ournaux socialistes dénoncent chaque j our
la presse bourgeoise ou indépendante comme l'en-
nemie des serviteurs de l'Etat , il est bon de lais-
ser à ces avoca ts intéressés du personnel le soin
de mener seuls la campagne ». Le résultat est
concluant ! Les politiciens professionnels de l'ex-
trême-gauche qui prétendaient avoir derrière
eux l'armée compacte de 70,000 fonctionnaires
n'auraient pas pu y aj outer , malgré un travail
intense, une masse de 90,000 électeurs — c'est-
à-dire qu 'ils n'auraient moblisé qu 'une fraction
infime de cette classe ouvrière dont ils se pré-
tendent les directeu rs spirituels et les seuls in-
terprêtes autorisés.

Nous savons du reste parfaitement que le
personnel fédéral est loin d'être tout entier der-
rière ceux qui voudraient absolument, dans un

intérêt purement électoral, le compromettre
dans de mauvaises aventures politiques, com-
me d'ailleurs nous sommes absolument sûrs
que le jour où les véritables intérêts profession-
nels du personnel fédéra l seront en j eu, ils re-
trouveront à leurs côtés les quatre cent mille
citoyens qui les ont soutenus en 1920.

P.-H, CATTIN. '

Aux Chambres fédérales
(Service p articulier de « L'Imp artial ».)

Conseil national
La gestion du Conseil fédéral en 1921

BERNE, 12 juin.. — La Chambre aborde là
gestion du Conseil fédéral en 1921.

M. Blumer (Glaris), président de la commis-
sion, rapporte.

Le chapitre administration générale ne sou-
lève aucune observation.

Au département politique, le rapporteur ex-
prime le désir que la carrière diplomatique soit
ouverte à tout le monde et non pas seulement
aux citoyens ayant de la fortune.

Il signale que des irrégularités ont été com-
mises par un comptable de la légation de Paris.
Il déclare que la commission enregistre avec
satisfaction la reconnaissance de droit de la
Lithuanie, de la Finlande et de la Lettonie par
la Suisse et qu'elle désire également la recon-
naissance officielle de l'Arménie. Quant à la ques-
tion du Vorarlberg, elle est restée stationnaire.
La commission approuve l'union douanière con-
clue avec le Lichtenstein. Elle consate que dans
l'affaire des Habsbourg, tout s'est passé correc-
tement de notre côté.

La question du 'Rhin est arrivée dans son stade
actuel en l'absence du chef du Département po-
litique ; elle fera l'obj et d'un rapport spécial du
Conseil fédéral , la commission relève encore
que les résultats de la Conférence de Gênes
ont été for t maigres et qu'il ne saurait être
question d'une reprise des relations diplomati-
ques avec la Russie avant qu'on connaisse les
résultats de la Conférence de La Haye.

Le rapporteur développe enfin les deux pos-
tulats de la commission ; le premier invite le
Conseil fédéral à présenter un rapport sur le
rattachement de la division du commerce au
Département politique ; le second l'invite à sou-
mettre aux Chambres dans le courant de l'année
son rapport sur la création d'une commission
Parlementaire des affaires étrangères.

M. Belmont (Bâle) développe un postulat invi-
tant le Conseil fédéral à présenter un rapport
aux Chambres sur le rétablissement des relations
normales avec la Russie.

A 19 heures 50, la discussion est interrompue
et la séance levée.

M. Nobs (Zurich) dépose une interpellation de-
mandant au Conseil fédérai ses intentions au su-

i j et de FassaraBce-vieillesse et invalidée."
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Chronique jurassienne
L'élection des préfets de Porrentruy et Moutier

dans le Jura.
Dimanche ont eu lieu dans-les districts de Por-

rentruy et Moutier les élections des pré-
fets. Dans le district de Porrentruy, M. Joseph
Choquard, conseiller national, conservateur ca-
tholique, a été confirmé dans ses fonctions par
3145 voix. A Moutier, M. Otto Boeschenstein,
socialiste, jusqu'ici fonctionnaire à la Chancelle-
rie cantonale, a été élu par 2057 voix à la place
du préfet Romy, démissionnaire. Le candidat du
parti conservateur, M. Girod, a fait 500 voix et
le candidat du parti des paysans 700. .

M. Choquard, comme il fallait s'y attendre,
écrit notre confr ère le « Démocrate », a été réélu
préfet du district de Porrentruy avec une belle
maj orité. Pour beaucoup, la question politique
n'a pas j oué de rôle , et nombre d'électeurs , se
sont souvenus avant tou t des services que M.
Choquard depuis tant d'années a rendus au pays.
Aussi le parti libéral , en s'attaquant à un poste
occupé par l'homme le plus populaire d'Ajoie,
ne pouvait-il pas escompter sérieusement la vic-
toire. Il a lutté pour un principe et non contre
un homme. Il a succombé, mais cela ne signifie
pas que le principe qu 'il défendait soit mauvais.
Au contraire, il faut bien qu 'on se rende compte
à droite, que c'est M. Choquard, citoyen aimé et
respecté, qui est vainqueur et non pas le parti
conservateur.

Pour ceux qui avaient parcouru le district la
semaine dernière, l'élection de M. Boeschenstein
ne faisait pas l'ombre d'un doute. Il l'a en effet
emporté par plus de 700 voix sur le total des
suffrages réunis par les deux autres candidats,
MM. Paul Bechler, libéral, et Girod, paysan. M.
Boeschenstein a recueilli en effet plus de 2000
voix, tandis que M. Bechler en fait 770 et M.
Girod 520 en chiffres ronds.

Ici non plus, la politique de parti n'a pas j oué
le premier rôle. M. Boeschenstein a été porté
par les socialistes: mais il ne tenait qu'aux libé-
raux à le choisir comme candidat. Il semble que
de ce côté une grave erreur a été commise; car
on savait pertinemment qu'un fort groupe de li-
béraux, faisant sourde oreffle au mot d'ordre du

parti, donneraient leur voix à rhomme qui dès
la première heure avait été désigné un peu dans
tous les milieux comme le citoyen que la popu-
lation désirait voir occuper le poste de préfet
—  ̂

Là Cbaax- de -f ends
Encore la Banque cantonale.

On nous f ait p arvenir les lignes suivantes, dont
nous laissons la respo nsabilité à leur auteur :

Nous devons à nouveau demander à la Banque
cantonale pourquoi elle refuse touj ours les prêts
hypothécaires, même intéressants.

Un consortium d'entrepreneurs, ferblantiers,
couvreurs, etc., tous de première valeur, a de-
mandé un prêt hypothécaire sur des maisons à
bâtir, dont le coût est évalué à.fr. 350,000.

Le subside fédéral, cantonal et communal ac-
cordé sur cette affaire est de fr. 68,000 et les en-
trepreneurs eux-mêmes versent fr. 52,000.

Il est étrange dans ces conditions qu'une banr
que d'Etat ne soutienne pas mieux des hommes
capables de donner du travail à des quantités in-
nombrables d'ouvriers.

Il est à noter que l'Union des Banques suisses,
dans une idée patriotique, a accordé le prêt de-
mandé.

Que fait-on donc à la Banque cantonale de font
le surcroît cFargent dont on parle ?

££;i»»:v»~f;s»
Concours de gymnastique artistique du Locle
Cette fête s'est disputée . d'heureuse façon,

grâce à une excellente organisation. File fut
toutefois quelque peu contrariée le samedi soir.
déj à par le mauvais temps. A deux reprises, les
exercices furent interrompus sur remplacement
et continuèrent dans la Halle de gymnastique.
Néanmoins un nombreux public a suivi avec en-
thousiasme les différentes phases de cette mani-
festation. La représentation du soir avait attiré
1200 personnes devant le Nouveau Collège. Il est
à regretter que le temps n'ait pas été plus pro-
pice, car la fête aurait alors obtenu un tout
grand succès. La première couronne revient au
gymnaste loclois Muller. âgé de 35 ans, qui rem-
porte pour la cinquième fois une première cou-
ronne neuchàteloise. Ainsi qu 'on peut le consta-
ter au palmarès, les Chaux-de-Fonniers ' se pla-
cent très bien et obtiennent en partroulîer les
2me et Sme couronnes.

Voici maintenant les principaux résultats ob-i
tenus :

F* catégorie — Couronnés neuchâtelois
1. Millier Alfred, Le Locle, 98.75. — 2. Grand-

j ean Ernest, Ancienne, La Chaux-de-Fonds,
97.50. — 3. Rebetez Antoine, Ancienne, La
Chaux-de-Fonds, 97. — 4. ex-aequo. Calame Ro-
bert, Abeille, La Chaux-de-Fonds, 96.25, et Per-
ret Robert, Couvet. — 5. Landry Fernand, Le
Locle. — 6. ex-aequo. Graber William, Ancienne,
La Chaux-de-Fonds, et Montandon Léopold,
Couvet. — 7- Landry Marcel, Le Locle. — 8.
Schupbach René, Abeille, La Chaux-de-Fonds, —
9. ex-aequo. Fassnacht Louis, Le Locle, et Per-
rin j aquet Hermann, Couvet. — 10. ex-aequo.
Fruttiger Marcel, Cernier, et Mayer Henri, An-
cienne, La Chaux-de-Fonds. — 11. ex-aequo.
Guye William, Couvet, et Maeder Hermann,
Abeille, Là Chaux-de-Fonds. — 12. ex-aequo.
Froidevaux Marcel, Ancienne, La Chaux-de-
Fonds, et Etienne James, Peseux. — 13. Perrin-
j aquet Bernard, Couvet. —14. ex-aequo. Matzin-
ger Emile, Abeille, La Chaux-de-Fonds, et Veuve
Louis, Cernier. — 15. ex-aequo. Hertel Adolphe,
Peseux, et Probst Paul, Colombier. — 16. Ro-
chat Marcel, Ancienne, La Chaux-de-Fonds. —
17. Neuenschwander Otto, Peseux.

Obtiennent des prix : 18. Chochard, Ancienne,
La Chaux-de-Fonds. — 19. Rey Oscar, Abeille,
La Chaux-de-Fonds. — 21. Strahm Ernest, An-
cienne, La Chaux-de-Fonds. — 23. Matthey Er-
nest, Ancienne, La Chaux-de-Fonds. — 24.
Schneitter Alfred, Ancienne, La Chaux-de-Fonds.
27. Dreyfuss Gaston, Ancienne, La Chaux-de-
Fonds. — 29. Waefler Jean, Abeille, La Chaux-
de-Fonds.

F* catégorie — Couronnés invites
1. Burki Oscar, Yverdon, 97.50. — 2. ex-aequo.

Luginbuhl Oscar, Madretsch, et Zenger Ernest,
Villeret, 95.75. — 3. Mauslin Ferdinand, Saint-
lmier, 95.50.

//"" catégorie — Neuchâtelois, Palmes >
1. Hirschy Georges, Abeille, La Chaux-de-

Fonds. 94. — 2. Mentha Marcel, Dombresson,
91.50. — 3. Lutz Charles, Serrières, 91.25. — 4.
Martin James, Fleurier, 91. — 5. Perret Marcel,
Le Locle. — 6. Leschot Gérard, Abeille, La
Chaux-de-Fonds. — 7. Corti Marc, Cernier. —
8. Zbinden Charles, Le Locle. — 9. Brustolini
Arthur, Cernier. — 10. Maigne Joseph, Le Locle.

Sans palmes : 11. Eichenberger Frédéric, An-
cienne, La Chaux-de-Fonds. — 12. Farinoli Emi-
le, Ancienne, La Chaux-de-Fonds. — 14. Sandoz
Henri, Abeille, La Chaux-de-Fonds. — 16. Fi-
vian Frédéric, Ancienne. — 17. Deruns Marc,
Abeille, Marrel Gustave, Ancienne, et Zamneton
Léon, Ancienne.

Il™ catégorie — Invités, Palmes
1. Egger Hermann, Bienne, Biirger, 93.50. —

2. Richardet Louis, Renan, 92.25. — 3. Chatetaîn
René, Renan, 91.25. — 4. Carrel Jules, Corte-
bert. 89.75. — 5. Stettler Louis, St-Imier, 88.

Accidenté : Grolimund Fritz, Bienne, Com-
merçants.

—.«xattsajsx»—•-.

Shronique suisse
Avant La Haye — Les instructions aux délé-

gués suisses
BERNE, 12 juin. — Le Conseil fédéral a éta-

bli lundi les instructions à donner aux experts
suisses qui prendront part à la conférence de
La Haye. En réponse à rinterpellation Reinhard,
le conseiller fédéral Motta donnera connaissance
au Conseil national des instructions qui ont été
remises aux délégués suisses à Gênes et celles
qui seront remises aux délégués à La Haye. Les
instructions qui seront remises aux délégués de-
vant se rendre à La Haye ont pour base les ré-
solutions de Cannes et le dernier mémorandum
de Gênes et devront tendre à la conclusion d'un
accord avec la Russie, toutefois sous un certain
nombre de réserves.

Une poussette roule dans FAar
MUNS1NGEN, 12 juin. — Il y a peu de temps,

quelques enfants s'étaient rendus sur les bords
de l'Aar dans l'intention de jouer. Une fillette de
10 ans avait à s'occuper d'un enfant de douze
mois appartenant à la famille Stalder. Dans un
moment d'inattention, la poussette dans laquelle
se trouvait le bébé a commencé à rouler, pro-
bablement ensuite de mouvements de l'enfant,
et descendit dans l'Aar où elle fut engloutie. Les
recherches n'ont donné jusqu'à maintenant au-
cun résultat.

Violent orage sur le Sînimenthal
ERLENBACH, 13 juin. — Un violent orage

s'est abattu samedi sur le Simmenthal. La fou-
dre est tombée sur l'église de Dârstetten, sans
l'incendier. Deux hommes qui se trouvaient près
de l'église ont été grièvement brûlés et paraly-
sés du côté droit. Ils furent emportés sur des
civières. Ils seront dans l'impossibilité de tra-
vailler pendant un certain temps.

Tombé dans une fosse à charbon
BALE, 12. juin. — JLundi, vers, midi, l'ouvrier

Kurt Heinrich, âgé de 28 ans, employé à la fa-
brique de . briquettes à là Huningstrasse, est'
tombé dans une fosse, remplie, de poussière dej
charbon dans làqueÈefLa été englouti. Le ;map
heureux, maigre;un"sauvetagerapide, n'a paspte
être ramené à 'fo vie.; ' ,;;' _ :s'̂f \ "'

¦'¦;*'"'"*"' ¦V;!̂ S
On découvre des fresques datant de 1455 T

TAEGERWYLEN, 12 juin. —, Au cours des.
travaux de restauration de l'église, des fresques;
se trouvant encore dans un bon état , de çon-:
servation, ont été trouvées. Tout le chœur est
recouvert de fresques représentant les martyrs
des Saints. Le • chœur avait été construit en
l'an 1455. Les peintures datent Probablement
de la fin du 15me siècle.

A l'Extérieur
Un mystère passionne l'Angleterre

La grâce de Ronald True
LONDRES, 11 mai. — U y a quelques semai-

nes, la Cour criminelle de Londres condamnait à
mort un j eune homme de la bonne société, an-
cien aviateur, qui avait assassiné, après l'avoir
dévalisée, une j eune femme rencontrée dans un
établissement de nuit. L'avocat avait plaidé la
folie. II avait cité, de son client, des excentricités
qui pouvaient, en effet, faire- douter de son bon
sens. Son argumentation, cependant, n'avait pas
convaincu le juge, ni les jurés; qui avaient re-
connu Ronald True coupable de meurtre avec
préméditation. Or on apprend que le condamné,
qui devait être exécuté prochainement, a été
gracié par le ministre de l'intérieur.

Ce geste du ministre a suscité les plus vifs
commentaires. On l'accuse d'avoir cédé aux sol-
licitations d'amis riches et puissants du condam-
né. H y a, dans l'existence de Ronald True, plus
d'un mystère. On ignore qui est sa mère. On
sait seulement que c'est une femme du grand
monde, une lady. Elle mit True au monde quand
elle avait 17 ans. Un écrivain bien connu, qui a
percé l'énigme, déclarait, l'autre j our, que si son
identité était dévoilée, le monde en serait effaré.
Quant à son père, un nom court sous le manteau
oui , s'il était révélé, étonnerait moins peut-être.

Le ministère de l'intérieur fait publier une note
qui prétend démontrer que le rnînistre n'a pas
agi en vertu de son pouvoir discrétionnaire, mais
qu 'il était obligé, de par la loi, à faire examiner le
condamné par des médecins aliénistes. Ceux-ci
ayant déclaré True irresponsable, on ne peut
plus l'exécuter. ,

Sanglants conflits à Trieste
Les légionnaires rkuna'ns s'emparent d'un

transatlantique
ROME, 11 juin. — «Il Tempo » signale qu'à

Trieste des conflits sanglants ont éclaté entre na-
tionalistes et séparatistes, pendant que se dérou-
laient les fêtes célébrées à l'occasion du mariage
du roi Alexandre.

Les légionnaires fiumains se seraient emparés
du transatlantique « Argentina » à destination de
New-York, au moment où 3 appareillait.

. . La propagande bolchéviste
î*SL_ - " J 

^^On arrête, en Bessarabie, deux aviateurs
'*• BUCARESTw'il-mai. — (Havas.) — Hier, près
de Tighina, en- Bessarabie, un avion bolchéviste
est tombé, à lajâtfifeil'une panne de moteur. Les
aviateurs, ont-mis Jç Jeu à leur appareil, mais les
gendarmes accouftis"sur le lieu de l'accident ont
réussi à retirer des décombres une grande quan-
tité de manifestes rédigés en roumain et destinés
à être répandus en Bessarabie dans un but de
propagande. Les deux aviateurs ont été arrêtés
et emmenés à Kichina, où le commandant mili-
taire a ouvert une enquête. » .



^F DERNIERE HEURE EEgjlEE
La France répond anmtjmorandum anglais

Ooiâ succédera à Eénine ?
M unich boycot té par les étrangers

REVUE PU JOUR
la Chaux-de-Fonds, le 13 j uin.

Suivant tous les manuels de rhétorique et les
exemp les les p lus illustres, les tragédies ont or-
dinairement cinq actes : Le 1er, le 2"", etc., etc.
Le « Times ¦» publiait hier une interview de M.
Buch, président de la Chambre de commerce de
New-York, déclarant que le rideau se lève main-
tenant sur le troisième. Au p remier acte les
p oilus étaient en scène, au deuxième acte les
p oliticiens ont tenté de rétablir la p rosp érité de
VEurop e sans y réussir. Maintenant les ban-
quiers entrent en scène et la nouvelle tentative
de reconstruction est un événement excessive-
ment intéressant... Exciting — dirait-on en an-
glais.

Il est de f ait que depitis le commencement de
la tragédie les comp lications les p lus doulou-
reuses n'ont p as cessé, et qu'avec l'entrée des
nouveaux p ersonnages, l'ère dés diff icultés con-
tinue. L'échec da comité des banquiers a f ailli
remettre en j eu la question des rép arations. Elle
a f ailli aboutir à la plus grosse inj ustice de
l'histoire, et sans p rof it p our p ersonne... si ce
n'est p our les banquiers et po ur les Allemands.
D'autre p art, toute la presse anglaise essaie
maintenant d'attribuer à la France l 'échec des
négociations engagées. f

La « Westminster Gazette » écrit : c Qu'on le veuille
ou non, la décision des banquiers rapproche le mo-
ment où les Etats-Unis seront obligés de prendre
leurs responsabilités. L'Angleterre accepte la sienne
et elle est prête à faire des sacrifices pour la France
et la Belgique, car l'Intérêt de l'Angleterre exige que
le dhaos financier en Europe centrale cesse.»

Le c Daily Telegraph » déclare que la situation est
maintenant tout aussi tendue qu'avant le 31 mai.
Il faut de nouveau envisager la question des sanc-
tions, mais on veut espérer que les Alliés évite-
ront tout ce qui pourrait provoquer des divergences
de vues entre eux.

Le correspondant diplomatique du « Daily Ne-ws »
écrit que, par son refus, la France s'est isolée dans
le Comité des banquiers et dans la Commission des
réparations. Que fera la France si 1*Allemagne ne
peut pas payer le 15 Juin ? M. Poincaré discutera-t-il
avec M. Lloyd George à Londres la question des
sanctions et proposera-1-il de nouvelles mesures de
coercition an. l'occupation de la Ruhr 1 Une sérieuse
explication internationale est inévitable. Les Etats-
Unis peuvent approuver l'attitude de la Franco à La
Haye .mais ils flétriront certainement l'attitude de
la France dans la question des réparations.

Comme on voit, Albion n'est p as tendre p our
les gens p eu pratiques qui ont p réf éré « aban-
donner la réalité p our s'en tenir à des rêves, se
p rivant ainsi des crédits que les cap italistes
américains étaient disp osés à mettre à la dispo -
sition de VAllemagne dans Vintêrêt de la
France » (sic).

La France, évidemment, devra p eut-être con-
sentir à une réduction de sa dette. Mais elle
n'a certainement pa s tort d'opp oser aux mar-
chandages des banquiers Vattitude de celui qui
désire p erdre le moins p ossible sur sa créance.
C'est seulement avec les armes qu'emp loient
ses adversaires qu'elle p arviendra à tes battre,
ap rès avoir été vaincue 

^
et sp oliée autour de

tous les tap is verts. P. B.

La santé du pape

Pie XI sonffrc fle rinternement au Vatican
ROME, 13 juin. — (Spéciale.) — Selon cer-

taines lettres privées reçues de Rome, le pape
souffrirait dans sa santé de l'emprisonnement
volontaire du Vatican, qui est de règle depuis
la suppression de l'autorité temporaire de la pa-
pauté par le gouvernement italien, en 1870. Le
nouveau pape, qui a été élu en février dernier,
a toujours été accoutumé à une vie active. Dans
son jeune âge, il était un vigoureux alpiniste.
Depuis qu'il s'est livré à l'internement et à
l'existence sédentaire du Vatican, on a constaté
qu'il souffrait de troubles du foie qui ont décidé
tes médecins du Vatican à lui prescrire un ré-
gime et des exercices réguliers.

(Daily Mail.)

Munich boycotté. — Les touristes fuient les
hôtels, trop chers

MUNICH, 13 juin. — (Spéciale.) — La cons-
ternation règne en Bavière à la suite des résul-
tats immédiats de la campagne conduite par le
« Daily Mail » et d?autres j ournaux étrangers
contre la honteuse exploitation des étrangers,
— spécialement des Suisses, des Anglais et des
Américains, — par les hôteliers, les théâtres,
lieux de divertissements, commerçants et par les
autorités qui délivrent des passeports. La
:«Mûnchner Zeitung » reconnaît dans un article
qu'à Munich, les hôtels sont peu à peu aban-
donnés par les étrangers et que l'Office du tou-
risme ne reçoit presque plus d'offres ou de de-
mandes. Le même état de choses règne dans
toute la Bavière, excepté à Oberammergau3 où
tes hôtels sont remplis, les prix étant relative-
ment modestes. Ce j ournal note, en outre, que les
prix et les vexations dont les voyageurs étran-
gers sont l'obj et en Allemagne, constituent un
véritable danger pour le pays, danger qui por-
tera ses fruits sur plusieurs années.

(Daily MaiL)

la réponse française an mémoranûnm anglais
Les questions russes sont la pierre de touche

de la participation française à La Haye
PARIS, 13 juin. — On communique à l'agence

Havas :
La note française ne peut manquer d'insister

sur ce qu'il :y aurait de fâcheux dans une pro-
cédure qui consisterait à réunir les délégués al-
liés et neutres dès le 26 juin avec les représen-
tants des Soviets sans que ceux-ci aient essayé
au préalable d'aplanir entre eux les divergences
de vues sur les questions traitées et de se met-
tre d'accord sur les propositions fondamentales
hors la présence des Russes, de façon à ne pas
donner à ceux-ci la tentation de profiter des di-
visions qui pourraient exister entre les délé-
gués.

Le gouvernement français insistera encore sur
la nécessité d'obtenir des Soviets la restitution
des biens privés appartenant aux ressortissants
étrangers. Ce n'est qu'exceptionnellement que les
Soviets devraient être autorisés à remplacer les
restitutions par une compensation préalable et
effective, car l'Etat russe n'est pas actuellement
en état de payer des indemnités aux lésés.

Si cette condition était présentée aux délé-
gués des Soviets par les délégués à l'unanimité,
ils l'accepteraient certainement. --_____.

Pour les dettes de guerre, la France, qui est
favorable à l'octroi de facilités de paiements, ne
saurait aller plus loin pour le moment et admet-
tre dès maintenant la réduction des sommes que
lui a empruntées la Russie pendant la guerre.
Elle se bornerait à exiger la reconnaissance par
le gouvernement bolchéviste des droits des por-
teurs d'emprunts russes d'avant-guerre. Pour ce
qui est des crédits à accorder à la Russie, ils
sont subordonnés aux garanties que la Russie
offrira aux porteurs.

Enfin , le gouvernement se défend de vouloir
imposer à la Russie un plan de restauration. Il
souhaite tout de même sa réussite et c'est pour-
quoi il préconise une méthode de travail sé-
rieuse et notamment des enquêtes sur place.

Faute d'accord sur ces idées p rincip ales, la
conf érence de La Hay e serait- vouée à Vinsuc-
cès. Ce qui ne signif ie p as d'ailleurs que la
Russie, dans cette dernière éventualité, doive
être livrée aux « chasseurs de concessions-f,
suivant le mot du mémorandum britannique. Une
telle p olitique serait universellement réprouvée,
entraînerait des représailles et emp êcherait ta
reprise des relations normaleszavec les Soviets.

Une découverte intéressante sur la fièvre
aphteuse ~

PARIS, 13 juin. — (Havas.) — Le Dr Roux
a entretenu l'Académie des sciences de Ia > fièvre
aphteuse. D'après les travaux du Dr Lebailly,
la fièvre aphteuse n'est plus contagieuse quatre
jours après que sont apparus les aphtes. Jus-
qu'ici, on la croyait contagieuse seulement à
partir de ce moment.
« C'est-y bien ainsi que M. Bessarabo fut mis

dans la malle ? »
PARIS, 13 juin. — (Havas.) — L'affaire Bessa-

rabo s'est poursuivie par l'audition des témoins.
Le président a demandé à Mlle Paule Jacques
de préciser la façon dont le paquet contenant le
corps fut mis dans la malle. « C'est bien ainsi,
dit-il, que les choses se sont passées ? » Mlle
Paule Jacques fait un signe affirmatif de la tête.
Certains considèrent cette réponse comme un
premier aveu ; mais, après l'audition, la con-
viction du président est que Mlle Paule Jacques
répondit au suj et des documents placés dans la
malle et non au sujet du cadavre.
Fécondité ! — Déjà mère de 13 enfants, elle met

encore au monde 2 filles et 1 garçon
LORIÉNT, 12 juin. — On signale un beau cas

de fécondité au village de la Houssaye.
Mère déjà de 13 enfants, et ayant eu deux fois

de suite deux jumeaux, Mime Le Trouher, femme
d'un cultivateur, vient de mettre au monde trois
enfants dont deux filles et un garçon qui se por-
tent fort bien.

""WfÇ""" La mort de Kapp
LEIPZIG, 13 juin. — Kapp, qui . fut naguère

chef du mouvement contre-révolutionnaire, est
décédé lundi des suites d'une maladie de la vue.
Il avait auparavant subi une opération.
L'assassin du Premier j aponais a été condamné

à Ja prison perpétuelle
TOKIO, 13 juin. — (Havas.) — Le jeune em-

ployé des chemins de fer qui avait assassiné, le
4 novembre dernier, le premier ministre Hara,
vient d'être condamné à la détention perpé-
tuelle. ¦ •
Uff"̂  Orage d'une violence Inouïe à New-York

Nombreux tués
NEW-YORK, 12 juin. — (Havas). — Un orage

d'une violence inouïe s'est abattu dans le voisi-
nage de New-York au cours de dimanche après-
midi. Une cinquantaine de personnes furent sur-
prises par l'orage en train de pêcher dans de pe-
tits bateaux près de City Island. La plupart se
sont noyées.

L'orage a arraché la partie supérieure de la
grande roue de Bromberk, qui a été proj etée
dans le détroit de Long Island avec 5 personnes
qui s'y trouvaient et qui ont été tuées.

T i A. OTJH.HB

Uni siitttra i fi3L|liiol" I Lénine ?
BERLIN, 12 j uin. — Le « Journal de huit

heures du soir » communique de source auto-
risée que l'état de Lénine inspire de vives in-
quiétudes à son entourage et que les cercles
soviétiques comptent avec la mort de Lénine.
Dans les cercles dirigeants, des divergences
profondes existent quant à la succession de
Lénine. On cite comme ses successeurs proba-
bles Zinovief, Trotzky, Tchitcherine et Rakov-
sky. Tchitcherine paraît avoir le plus de chan-
ces. 

Guillaume II va parler
Les mémoires d'un assassin
BERLIN, 13 juin. — (Wolff.) — Les j ournaux

apprennent qu'un contrat a été passé entre l'é-
diteur de l'ex-kaiser, Kcehler, à Leipzig, et un
consortium américain, au suj et de l'ouvrage que
va faire paraître incessamment l'ex-kaiser.

M. Lloyd George ne veut plus entendre parler
de la Ruhr

LONDRES, 12 juin. — (Havas.) — Un député
ayant demandé à la Chambre des Communes
si le gouvernement français a pris l'engage-
ment de ne pas prendre des sanctions dans la
Ruhr, sans avoir préalablement consulté les
Alliés, M. Lloyd George renvoie l'mterpellateur
aux déclarations faites dans cette Chambre le
18 mai. 

One station de cliemin-de-fer occapée par ies serpents
LONDRES, 13 j uin. — (Spéciale.) — On ra-

conte que dernièrement, dans une petite station
du South-Western Railway, près dé Londres,
une centaine de serpents prirent brusquement
possession des lieux. Tard le soir, l'employé qui
délivre les billets avait reçu une boîte libellée :
« Oiseaux vivants. Attention !» et . qui devait
être distribuée le lendemain a l'adresse indiquée.
Comme il était trop tard pour que la distribu-
tion eût lieu le soir même, la boîte fut placée
dans un coin parmi d'autres caisses à expédier
le lendemain matin

Mais lorsque l'employé arriva tôt dans la
matinée, il glissa sur le seuil de la porte sur une
chose visqueuse, qu'il reconnut être un serpent,
heureusement écrasé et déjà sans vie. Avant
qu 'il eut le temps de sauter en arrière, il vit
quelques serpents qui s'enfuyaient dans les
trous de la paroi de l'office, tandis que d'au-
tres formes sinueuses émergeaient de la boîte
d'« oiseaux vivants ».

Ayant abandonné toute idée de vendre des
billets de chemin de fer, l'employé se rendit en
courant auprès du chef de la station qui cons-
tata que son office était rempli de serpents et
qui envoya chercher en toute hâte le destina-
taire de la boîte.

Quand celui-ci arriva — c'est un passioné
d'histoire naturelle — il trouva tout le village
en contemplation devant le corps du serpent
écrasé par l'employé et déclara avec convic-
tion que c'était un serpent de l'espèce la plus
venimeuse. Heureusement, le naturaliste put
démontrer qui'il s'agissait d'une couleuvre, le
plus inoffensif des serpents d'Angleterre et dé-
clara que tous les « oiseaux » de la boîte ap-
partenaient à la même tribu. Les employés de
la station acceptèrent cet oracle, mais le priè-
rent de débarrasser ses serpents au plus vite. H
put reprendre une vingtaine des occupants de la
boîte, mais tous les autres refusèrent de sor-
tir. Comme on sait que les serpents peuvent
vivre pendant des mois sans prendre aucun ali-
ment, il est probable qu'ils ne quitteront pas de si
tôt la station d'Earlsfield^ Cette occupation a
causé une véritable sensation dans la région.

(Daily Mail.)
L'écriture magique dans le ciel !

LONDRES, 13 juin. — (Spéciale). — Les ex-
périences entreprises par le « DaSy Mail » de
faire sa publicité dans le ciel à l'aide de lettres
de fumée blanche écrites au moyen d'un aéro-
plane, continuent à passionner l'opinion. Les
lettres qui restent dans te ciel environ 10 minutes
sur une longueur de plus de 10 kilomètres, ont
toujours un nombreux public de spectateurs.
L'intérêt manifesté pour cette découverte s'est
même étendu à des millions de gens au cours
de la dernière quinzaine. Déj à une requête a
été câblée par une grande firme des Etats-Unis
demandant d'acquérir l'exclusivité pour une
semblable démonstration sur tout le territoire
de l'Union Jack. Un grand j ournal parisien se-
rait en outre désireux de montrer en France les
merveilles de l'écriture céleste. Le grand intérêt
témoigné à l'invention du « Daily Mail » par la
foule a abouti déjà à de nombreuses suggestions,
pas toutes pratiques, il est vrai, mais dont cer-
taines contribueront de façon appréciable au
développement de l'écriture dans le ciel. On s'en
rend compte aisément, le domaine est très vaste
et toutes sortes de développements sont possi-
bles. 

.Eli ^~mm mmm *ï
Un accord germano-suisse sur l'exportation du

lait
BERNE, 12 juin. — Un nouvel accord

vient d'être conclu entre le gouvernement du
Reich et la Suisse au suj et du règlement des
questions en litige provenant des livraisons de
lait faites par la Suisse principalement aux
communes badoises. Aux termes de cet accord,
une somme de 410,114 francs devra être versée
à la Suisse en 1922 et une somme de 285,791
francs au cours des années qui suivront. Les
communes devront rembourser ces montants
dans un délai - de 20 a^- 

[JBP""" A l'hôpital de Genève — Erreur fatale
d'un commis pharmacien — 2 victimes

GENEVE, 13 j uin. — Le Parquet genevois
vient d'être saisi d'une erreur commise par un
commis-pharmacien de l'Hôpital cantonal de
Genève. Dernièrement, après avoir prati qué
une inj ection de cacodylate de soude sur un pa-
tient, le médecin constatait que l'état du malade
empirait et. que ce dernier rendait le dernier
soupir quelques instant plus tard.

Chez un autre malade, soumis au même trai-
tement, le médecin constatait la même aggrava-
tion. La préparation fut alors analysée et per-
mit de relever qu'elle était à base de strych-
nine au Heu d'être à base de cacodylate de
soude, erreur provenant d'un commis pharma-
cien, de l'hôpital, d'origine hollandaise, actuel-
lement en fuite. 

Chronique jurassienne
Incident de douane à Boncourt.

Dimanche dernier , le sergent de douane Isch,
stationné à Boncourt, se rendait à Délie par Dé-
ridé ; il eut à cette occasion une altercation avec
un douanier français. A son retour, la dispute
recommença et le sergent Isch souffleta son ad-
versaire. Cet incident causa une réelle émotion
à la frontière et eut son écho jusqu'à Paris. Les
autorités suisses furent avisées et la Direction
des douanes envoya sur place un inspecteur, M.
Rochat, pour faire une enquête, qu'il a menée
avec une impartialité et une correction à la-
quelle on rend hommage en France.

On apprend que le sergent Isch, qui a déjà de
nombreuses années de service et passait pour
un bon agent, a été suspendu dans l'exercice de
ses fonctions, en attendant qu'une décision soit
prise à son égard.

Il faut espérer que cette sanction rapide don-
nera satisfaction à nos voisins et que les rela-
tions des populations de la frontière ne seront
pas influencées par cette regrettable affaire.

SPORTS
Grands matches de boxe au Vélodrome

On annonce pour samedi soir au Vélodrome
de grands matches de boxe placés sous le con-
trôle de la Fédération suisse de boxe. La ma-
nifestation débutera par des" conbats d'ama-
teurs en 5 rounds, de 2 minutes. Seront aux
prises Hirt contre Affoiter, Cornu contre Wuil-
leumier, Spreuer, champion régional, contre Cri-
blez, Stauffer, champion régional contre Ber-
ger.

Le great event de la soirée qui fera accourir
le tout Chaux-de-Fonds sportif sera certaine-
ment la rencontre en 12 rounds de 3 minutes
des deux professionnels Clément, champion
suisse de toutes catégories et Marti, de Saint-
lmier, poids lourd. On sait que Marti s'est ra-
pidement acquis une renommée dans le monde
de la gymnastique, puisqu'à l'âge de 17 ans, il
obtenait déj à une couronne fédérale. Il s'est
voué ces derniers temps à l'art de la boxe et
l'on attend beaucoup de ses capacités de pugi-
liste.

Le nouveau vélodrome de la Pontaise
LAUSANNE, 13 juin. — Lundi, à 18 heures,

en présence des délégués officiels et de nom-
breux invités, a eu lieu la première séance of-
ficielle d'entraînement sur le nouveau vélodro-
me construit à la Pontaise, par les sociétés cy-
clistes de Lausanne, avec l'appui de l'autorité
communale. La piste a une longueur de 250
m., une largeur de 7 m., une hauteur de 4 m. 30,
avec une pente maximum aux virages de 43
pour cent. Les tribunes peuvent contenir 4,000
spectateurs. L'inauguration officielle est fixée
au 25 juin.

Championnat d'Europe, poids plumes
LIVERPOOL, 13 juin. — (Havas.) — Dans un

match de boxe comptant pour lé championnat
d'Europe poids plume, en 20 reprises, l'Anglais
Billy Mattehws a battu aux points le Belge
Albert Wyns, détenteur du titre.

La Cbaax- de-f ends
Un instituteur dévalisé.

Hier, l'instituteur des Bufles venait à bvei-
clette à La Chaux-de-Fonds pour remettre à
la direction des écoles des pochettes contenant
l'argent recueilli en faveur des colonies de va-
cances. A un certain moment, il descendit de
machine, laissa cette dernière au bord du che-
min ainsi qu'une serviette contenant tes po-
chettes en question, et s'éloigna quelques se-
condes. A son retour, il s'aperçut avec stupé-
faction de la disparition totale et mystérieuse
du contenu de sa serviette. Une enquête est ou-
verte. 

le 13 juin à midi
Les chiffres entre parenthèses indiquent les changes

de la vei l le.
Demande Offre

Paris 46.35 (47.15) 47.10 (47.65)
/Uiemagne . . 1.83 (1.65) 1.80 (1 90)
Londres . . . 23.48 (23.45) 23.59 (23.58)
Italie . . . .  26.20 (26.60) 26.35 (27.20)
Belgique . . . 42 95 (43 60) 43.90 (44.40)
Hollande . . .203,60 (203.65) 205.15 .205.15)
Vienne. . . . 0.01 (0.01) O.Oii (0.06)
New-York \câble S'16 &M) 5.30 (5.30)
'̂  ,WI K ( chèque S. 14 (5.14) 5.30 *S.30j
Madrid . . . . 82.20 (82.20) 82.95 (83.001
Christiania . 91.80 (91.80) 92.95 (93.00)
Stockholm . .135.25 (135 28) 136.75 (136.75)

flLa cote du clïLiiiîge
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Essence «le

FRAMBOISE
Qualité extra

pour préparer à peu de frais, soi-
même, an excellent sirop de
framboise. 8740

Essences de Grenadine,
CapUaJre, Cassis. Citron

Orange, etc.
Foor les restaurants prix rédoits

par litre.

Pharmacie Marinier
4, Passage dn Centre, 4
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felCOBRICIDE BLANCfe
0KI3UUDXNMEL NOMBREUSES NTTESOmOMS

Dépôt général : Pharmacie
do Val-de-Ruz. Fontaines .

Dépôt p» La Chanx-de-Fonds
Pharmacies Réunies

P87200C 6665

Pieds fatigues
Transpiration exagérée,

Engelures, Cors
Pommade antiseptique P. N.

la boite fr. 1.20
Salivâtes Bodell ponr bains

le paquet fr. 2.50
Semelles Phénix .antiseptiques
le paquet de 10 paires fr. 1.50

Anti-Cors
liquide» et emplâtres divers

En vente à la Grande 9402
DROGUERIE ROBERT, Frères

2. Marché La Chaux-de-Fonds

POSTICHES
TRAVAUX KM CHEVEUX
Vtyet notre catalogue iOuttré

Parfumerie
Paul HE1MERDINSER HLS

19. Rne Léopold-Robert . 19

AVIS
Dépôt de BRODERIES, bon-

ne qualité , garantie. Prix rai-
sonnables. A la même adresse,
les dames peuvent faire faire la
coupe d'une bonne lingerie.

Se recommande, 3776
Mme PFISTER,

Premier Mars H a. 2» étage

Le Glyboro
est le remède calmant et adoucis-
sant par excellence dans tontes
les affections de la peau : Dar-
tres, boutons, crevasses ,
eczémas, etc. Il rafraîchit le
teint , fortifie et assouplit la peau.

Le tube : fr. 1.35 dans les trois
officines des 4357

Pharmacies Réunies
La Chanx-de-Fonds

ROBES confectionnées
éponge fantaisie, toutes teintes,

forme chic, la robe

Fr. 18.50
Costumes-tailleur
serge, tout laine, dernier chic,

Fr. 59-
Maurice Weill

itue du Commerce 55.
LA CHAOX-DE-FONDS

CÛR&^î^
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HslCORBICIDE BLANCHa
0KT3BBDINMEL NOMBREUSES NTTESOmOMS

Dépôt général : Pharmacie
du Val-de-Ruz. Fontaines .

Dépôt p» La Chanx-de-Fonds
Pharmacies Réunies

P87200C 6665

Pieds fatigués
Transpiration exagérée,

Engelures, Cors
Pommade antiseptique P. N.

la boite fr. 1.20
Saltrates Bodell ponr bains

le paquet fr. 2.50
Semelles Phénix .antiseptiques
le paquet de 10 paires fr. 1.50

Anti-Cors
liquides et emplâtres divers

En vente à la Grande 9402
DROGUERIE ROBERT, Frères

2. Marché La Ohaux-de-Fonds

POSTICHES
TRAVAUX m» CHEVEUX
Votez notre catalogue iOuttré

Parfumerie
Paul HE1MERDINSER HLS

19, Rue Léopold-Robert . 19

AVIS
Dépôt de BRODEICIES, bon-

ne qualité, garantie. Prix rai-
sonnables. A la même adresse,
les dames peuvent faire faire la
coupe d'une bonne lingerie.

Se recommande, 3776
Mme PFISTER,

Premier Mars H a. 2» étage

Le Glyboro
est le remède calmant et adoucis-
sant par excellence dans tontes
les affections de la peau : Dar-
tres, boutons, crevasses ,
eczémas, etc. Il rafraîchit le
teint , fortifie et assouplit la peau.

Le tube : fr. 1.35 dans les trois
officines des 4357

Pharmacies Réunies
La Chaux-de-Fonds

ROBES confectionnées
éponge fantaisie, toutes teintes,

forme chic, la robe

Fr. 18.50
Costumes-tailleur
serge, tout laine, dernier chic,

Fr. 59-
Maurice Weill

Itue du Commerce 55.
LA CHADX-DE-FONDS

Le Glyboro
est le remède calmant et adoucis-
sant par excellence dans toutes
les affections de la peau : Dar-
tres, boutons, crevasses ,
eczémas, etc. Il rafraîchit le
teint , fortifie et assouplit la peau.

Le tube : fr. 1.35 dans les trois
officines des 4357

Pharmacies Réunies
La Chaux-de-Fonds

ROBES confectionnées
éponge fantaisie, toutes teintes,

forme chic, la robe

Fr. 18.50
Costumes-tailleur
serge, tout laine, dernier chic,

Fr. 59-
Maurice Weill

Itue du Commerce 55.
LA CHADX-DE-FONDS

Iflll C NEUKûMM & Co I
Vllftj Téléphoné es I

Réparations d'Horlogerie
EN TOUS GENRES 556J

E * Martin
7, Daniel JeanRichard, 7
Vente au délai! - Echanges.

Valets
domesti ques île campagi.c , se
vantes , trouvez-vous de suit» u fl
ce à une annonce dans «l'Indu:
leur de place » d? In Schweizer
AllKemciuen Volkzeitung- à
'/.oUusiue. Tirage env . 75000.
Réception des annonces mercredi
soir. Observez bien l'adresse. 1

Mise à ban
Les Coopératives Réunies.

mettent à- ban, pour toute l'an-
née, la parcelle de terrain atte-
nant à leur domaine des Eplatu-
res et située au nord de la ligne
du chemin de fer ; défense est
faite à toute personne d'y prati-
quer des sentiers, d'y déposer
des ordures, d'y lancer des pier-
res, etc. Tout contrevenant sera
déféré au Juge compétant.

Mise à ban autorisée.
La Ghaux-de-Fonds, le 9 juin

1922. 9757
Le Juge de paix :

(signé) G. Dubois.

Les 4 grands
articles SUNLIGHT

Vigor
pour tout lavage
sans frotter ni cuire

twlnlf
pour teindre ei 9742
nettoyer en même temus

EUX
Gros cube Sunlight

sont vendus dans tous nos ma-
gasins pour f», a.ag»

en remettant le bon-prime de la
maison Sunlight.*

Mêlé île lOnsmfMlÉ

Plsjriàlles
1er choix, en caissettes de 5 et 10
kilos , à fr. 1.10 le.kilo. 9755

Griottes
k fr. O.ÎO le kilo. Tout franco.
A. Delucchi. AROGNO Tessin

.1H 30358 O 

Les plus beaux

Disques
pour grainophones

s'achètent chez 9785

JReinert
50, Rue Léopold - Robert

(Banque fédérale)

LANGUE et L1ÏÏERAÏ0RE
Italienne

Professeur :

Béatrice Graziano-Ravarino
98, Rue du Parc, 98

Illme étage
Même adresse. 7646

ESPAGNOL
Technique et Commercial

cM huer
Léopold-Robert. bel

APPARTEMENT
de 5 pièces , chambre à bains et
alcôve. 9608

LOCM
pouvant servir de magasin ouate-
lier, ou transformable en garage.
— S'adresser chez Me Schalten-
brand. rue A.-M. Piaget.

jolie Suissesse
tille d'un fabricant, âgée de 32
ans, ayant 1 Million de dot.
désire se marier avec Monsieur
de bon caractère , même sans for-
tune. — S'adresser à M. Bug-
frert. à Berlin, Invalidecstiasse
¦il. ' .TH-20263-Z 675H

f jj * A vendre un ueau¦—' * + *m bois de lit, à fronton,
à 2 places, neuf , et table de nuit.
— S'adresser chez M. G. Hofer,
ébéniste, rue du Temple-Alle-
mand 10. 9741

Impressions couleurs Pm^inul
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M E A TÊTE M
m SANS CESSE MARTELÉE, M
Wi de terribles douleurs vous percent les tem- _TM pes, vous manquez d'énergie, vaincu par la jjWi terrible migraine qui vous fait tant souffrir, I
M vous négligez vos affaires, votre travail , la 1
Wi vie vous semble un fardeau. Si tel est votre I
Vf cas, n'hésitez pas, essayez les M

POUDRES KAFA
B qui sont les plus efficaces pour calmer la ¦
W douleur, qu'elle qu'en soit la cause. M
I Migraines , rhumatismes, névralgies, ¦
£ maux de tété, maux de dents, grippe, ; j¦ douleurs sciatiques, et toutes les affections ; m
» ayant pour origine l'élément douleur ne ' IJm peuvent résister à l'action bienfaisante, des Tf
fj POUDRES KAFA. JH-31038-D J
M Prix : la boîte de 10 poudres, Fr. 1.60. V
1 En vente dans toutes les Pharmacies. M

ullk Dépôt pour La Chaux-de-Fonds : jSF >
1 ÎV Pharmacie du Dr BOURQUIN JJ¥ il
||, f̂ik 29. Rue Léopold Robert, 29 9579 JÊÊT il j

ELIMINEZ VOTRE GRAISSE !
L'homme a besoin de sa grais- dSS t̂̂ Sî ^ l̂ è̂Jy  ̂ ^e8t une réelle consolation pour

se pour la dépenser en cas de ié ;̂< ,ous ceu* 1
ai

- jusqu'à présent
besoin. Mais la nature ne veut :]K§__M - JmHKyï ont tenté en vain de se débar-
pas de gros ventres qui sont fit lËÊÊ ' ___ \&w_Wm\w$ ''asser de lenr graisse. Il s'agit
dangereux ; elle avertit par des ÏS im j .  K̂ '̂lffl !& io* d'une méthode naturelle
.malaises et se venge de celui tjj |H| * ' P̂ ŴaBfct basée sur des principes ration-
qui-néglige ces avertissements, }¦' |OT!9BË Ŝ} JH&flÉÉ: nels et conformes aux données
parades maladies, etc. • , Sg Q K̂ V̂m $K de la science. La graisse 

est 
un

'.pourtant une élimination de }K ", g ¥ *i) fardeau superflu dont il faut se
la graisse inutile est très facile lilsïils //3Y< Mi 11 délivrer pour être frais et dispos.
à obtenir de nos jours ; point I^R^U f̂jHH |> Chacun peut 

le faire aujour-
de massage ni de jeûne, point 1» | WiW t̂tmWn I d'hui ; les explications néces-
d'exercices ou de fatigue , en ÎI Ĥ ŜK B̂â I 

saires 
sont 

contenues 

dans 

le
somme t rien de nuisible ni dé jj^Hyl^ll''' TOIIBI 1 livre mentionné ci-dessus.

velle cure est basée sur l'emploi _\\___\_WLIA£ ** Il mm * î -,. •des éléments les plus actifs ' E ^̂ »* 
|I9 

I NOl'Ilialllie gratlS !

Tous ceux qui sont trop ' ! ljHR| //il I . Pe ,.!îVr8 
A P!!cieux,. et ni*

lourds et qui désirent maigrir " 1HKÀ #/™ " échantillon de Normalme sont
devraient commander tout de _WB__ _m\ff ,Mmm e^°ySS «ratMtement \ î°u,,e
suite le petit livre très intéres- W iiV//fllBSS P61*8011"6 <3U1 nous en '«]Lj*
sant qui vient de paraître : ¦ f f l L  . 4v/f||P ' '* 7S3

La vérité ^^^^^SSiâ Dépôt des 
prodni ,s 

IVorma

-
ail «ïlî ftt il PS P11VPS ife I 

~
Wf line : I)r Germann' Horgen

<IU SUjei UCS CUies "jgp ; » • - - '' - "l§La 1S8 (Zurich).

contre l'obésité w - h  ^̂ ^̂  ̂
Enm!!"'e dans t0Ute3TMsar7ûer Sieé ûberdleirplIlenz!! macies' JH-30038-z

BBHBBBBB

I

W«w«B — Y*»m_u'*t:rm_mm_ — Jeudi Mardi et Mercredi ^^LA FÊTE DES NARCISSES A MONTREUX ""̂ T-t"'' ¦
La Petite Merveille Les Ailes s'ouvrent """Eï «!î£™ra m

Comédie sflntimentale Drame réaliste «u 9 t * JE • B^̂ i
PRIX RÉDUITS i 0 75, 1.10, 1.60, 2.20 au lieu de 1.10, i.60, 2.20, 2.70 (*5 Qf t trGB (IQ SB T VICG ̂ S

1 **;; -̂-Ù^^'Ù Ĵ-lvÊil - , _m S J K l *octf ****' ;' î^ .̂'̂ ''̂ ŷ ^ÊÎJ& m̂^':. WÊÊÊè.

Institut Jacps Dalcroze
GENÈVE

COURS DE VACANCES : du 31 Juillet au 12 août 1922
1, Cours pour anciens élèves 2. Cours dit d'information.

Expériences sur l'enseignement de la .Rythmique aux Aveugles et
enfants anormaux.

Les Cours réguliers de l'Institut commenceront le 15 Septem-
bre «m.

Rythmique - Solfège • Improvisation au piano
Cours de dilettantes, adultes et enfants.
Cours pour professionnels. Préparations au diplôme et certifi-

cat. — Demandez prospectus au Secrétariat de l'Instiut, Terrassière
NO 44, Genève. JH. 51058 C. 9373

*l$vŶ rl>t ' (Dcoenex. Orvaérùm/c é&dhlcieAVoù

X\M6sCi' f"1*" ̂ "̂  ta|ù<te cfk£ voui,imk(a.6ii}(Ruj ie
^T^mmj mM A «woijeV! «ati4 |t(Mtitojjmïrt4Kltût
C#P Y* WbîmaP 6uîdwfecitnlqjyw^0.%xe.

On demande pour l'automne

appartement
moderne, S à 6 pièces, chambre de bains. Centre de la ville
exclu. — Ecrire sous chi ffres C. G. 9743, au bureau
de I'IMPARTIAL. 9743

t

ZWEIBACH

PAINS ANGLAIS
POUR CROUTES

PETITS PAINS
POUR SrVÎ DWITSCHS

BoDlanoerïe \\M
Balance 5 — Boucherie 2
Tél. 12.39 - Tél. 1405

i i i i

TTTjT B£* de fer, blanc

A UNE PLACE, 90 X 190 65 fr.
AVEC TROIS COINS ET MATELAS 115 fr.
COMPLET avec DUVET, TRAVERSIN et OREILLER 169 fr.

Rendu franco

Seulement AUX GRANDS MAGASINS

Eugène Matile, Le Locle
Téléphone 3.64 OT21

POMMES DE TERRE
de l'ancienne récolte, qualité saine, à

Fr. Q.25 le kilo 9740
* ' .

JEAN WEBER
4, Rne Fritz Courvoisier Rue Fritz Courvoisier 4

______________________________________________________________________________________________m \__________________________________________ MW__________________m___

Menus de luxe et ordinaires. - Imprimerie CQURVOISIE!
Exécution rapide et Livraison à prix modérés.

HOTEL DES FAMILLES
et RESTAURANT sans ALCOOL

(Anciennement Hôtelleri e Féminine)

Le soussigné avise son antienne clientèle et le public en
général qu'il a repris en son 'nom cet établissement. <J467

GRANDES SALLES POUR SOCIÉTÉS
Restauration à toute heure. - Pension à la ration.

Itepas sur commande
PAUL DIAaNIN-CARNAL

Rue du Premier mars 3 - Téléphone 73
LA GHAUX-DE-KOND3

y CHARS il'r à ridelles ¦„•

É Krauss i
lf| ZURICH , Stampfen- H
S] bachstrasse 46-48 et 9y|
jM Babnhofquai 9. 7470 L»
î Catalogue gratuit. |SI

Italien
Demoiselle donne leçons

d'Italien, grammaire, conver-
sations, traductions. Prix mo-
dérés. — Ecrire sous chiffres
D. A. 8707, au bureau de
I'IMPAHWAI.. 8707

¦ 

Offre les înoiMeura B̂POELS, POTAGERS A ¦
GAZ ET A CHARBON H
U LESSIVEUSES m M

701H-B

REPAHATIOItS ^HORLOGERIE
en tous genres

MONTRES - REGULATEURS

O. JERGER
Rne du Pont f O • Charc-de-Fonds

Vente au détail. 1980

Cheveux tombés \_fX)
sont achetés chez M. Fleisch-
manu. CoiOenr, Place Neuve.

9888



Machines à coudre SZ {.
réesconsciencieusement, chez M. -
Louis Hurni, mécanicien-spé

eialiste. Rue Numa-Droz 5.
On se rend à domicile. 7431

Machines à coudre soi . .
gnées, vibrante, centrale et rota-
tive. Réparations. — X. Ro-
then Perret. rueNumaD-roz 129.
P fg> rr»f ç do menuisiers,
DQll"b3 en bon état , sont
demandés a ,-iciieter. 9584
S'ad. an bar, de l'clmpartial».
fin fiûoipo adooter une petite
Ull UCûlrt * «ne de 3 à 6 ans.

9628
S'ad. au bar, de lMmpartial».
¦Travanv de UAGTYiuO-
X lA M A U m .  GRAPHiE, RE-
PRODUCTIONS, etc., sont exé-
cutés avec soins et avantageuse-
ment, par monsieur expérimenté
et discret. — S'adresser Case
postale 72Q0 9469
IKAIITAIIIAO On achèterait
DUUlOllIVa. quelques cents
bouteilles fédérales. — S'adresser
Buffet de la Gare de l'Est. 9478
Pn-n +Tt vnà'na se recommandeooutunere poUr tout w qui
concerne sa profession ; répara-
tions, transformations, ainsi que
lingerie. Prix modérés. 9436
S'adr. an bnr. de l' clmpartial»

Fournaises. Vïï&»
fournaises. — S'adresser à M.
Paul Janner. rue Jaquet-Droz 18.

Terminages S ĝs
et savonnettes, boîtes légères;
mouvements cylindres IO 1/» li-
gnes, vue et bascules réglés à
5 minutes, sont à sortir par
série à personne qualifiée. — Of-
fres par écrit, sons chiffres T.
M. 9436 an bureau de I'IMPAR -____ 9496

RHABILLAGES.:;:":::
tes et bijouterie or et argent .
Tournages ainsi qu 'entailla-
ges de cadrans argent et métal.
— Pe recommande. Pan! Piguet,
,.„ . ,„ p.,,-,. i (iiiQS

•ieune dame Ê F̂TE-
porte quels travaux. — Pour
renseignements, s'adresser chez
Mme Robert, r. Numa-Droz 175.

9538
'l'aillû llÇO Jeune aile, parlant
lulUCUOC. françaisetaliemand,
ayant terminé son apprentissage,
cherche place de suite ou époque
à convenir chez bonne laiïleuse
pour se perfectionner. — S'adres-
ser à Mlle Frieda Herrmann,
Ronchàtel-Reuchenette (tirés
Biennei. Ù280
PopcnnnO de toute confiance , 45
ICIoUllllC aiiS- cherche place
chez une on deux personnes âgées,
pour faire le ménage. 9490
S'adr. an bnr. de l'<Impartial>

Jeune .Mina T\?£&lZ:
pour n'importe quels travaux. —
S'adresser à Mme G. Maire, Gué-
rite des Abattoirs, La Chaux-de-
Fonda. 9472

Appr6î]ll8, ce,. j«ane fille com-
me apprentie régleuse. 9499
S'ad. an bnr. de l'clmpartial.»
Urtrslnrfûn complet , chercue tra-
uUllVgCl vail'à domicile, soit
repassages, démontages, remon-
tages ou terminages de pièces
ancre, soignées. — Ecrire sous
chiffres A. B. 9479, au bureau
de I'IMPARTIAL 9479
PftifFpiiP *-*n chercue place a 'au-
UUlilulll - prend coiffeur, pour
un jeune homme, sachant l'alle-
mand et le français. — S'adresser
à M. G. Hâberli, rue Numa-Droz
No 123. 9610
Onnnniitn Jeune tille, propre et
Ocl s Ull tC. active, est demandée
dans nn petit ménage. — S'adres-
ser à Mme Maurice Weill , rue
du Commerce 50. 9R40
tonna flllo On aemanue ne¦ UCUUC ltUC. suite une jeune
fille, honnête et robuste, pour ai-

, der au ménage et garder un en-
fant. — Ecrire sous chiffres G.
R. 9451 au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 9451

On demande sï
(aire la cuisine et les travaux d'un
ménage soigné. Bon gage et bon
traitement. — S'adresser chez M.
Paul Borle, Arbres 35. 9634
Ull QBIDâllfiB pour faire le mé-
nage. Occasion d'apprendre le
français. — S'adresser à Me
Sehaltenbrandt, rue A.-M. Piaget
81. 9601

Logement, i ï z
1923, Place de l'Hôtel-de-Ville 2.
beau logement de 5 chambres et
tentes dépendances , chauffa ge cen-
tral. — S'adresser à M. Guyot ,
gérant, me de la Paix 93. 9502
I .ndPmpnt de 8 à 4 P*èces, mo-
UUgClUOlJl derne, avee jardins,
.est à louer . — S'adresser rue du
Grenier 37. chez M. Kullmer

9811

À lflïlPP 80USmS°l de- 2 cham-
J.UUC1 bres, alcôve et cuisi-

ne, pour le 31 octobre. — S'adres-
ser "D.-P.-Bourquin 9, au 2tne
étagf à droite. 9'.'63

\fj Wm\w VudJ&mQ, suite belle
chambre meublée, au soleil, si-
tuée à proximité de la Gare et de
la Poste. — S'adresser rue du
Parc 81, au ?me étage , à gauche.

frnmhpp A louer belle cham
UlluuJVle. hre non meublée, au
soleil, à personne honorable. —
S'adresser rue de l'Industrie 17,
am magasin. 9419

Pour lesjDurses
Thon Provost
% fr. -.95
y4 rr. 1.75
V, fr. 3.30

Véritable
pàtè de foie Hongrois

Vg fr. 1.50 8717

Sardines
La belle Poissonnière

la boîte 0.70

Lofa de Olhao
la boîte 0.70

„La Chasse "
grosse boîte f r. 1.40
Saumon j

Happyvale l/ 1 fr. T.25 ;

SorielB ie [oisimmlien
Que boiras-tu?
Quand, cet été, depuis là-haut,.
Un grand soleil cuira dans l'eau
Saumons, brochets, baigneurs,

sardines,
Peuple des champs et des usines
Que boiras-tn, du kirsch ? de

l'eau ? 8867
Non, pas de çà, bois du SANO!

Depuis Rorschach jusqu'à Genève
Peuple, écris donc, oh l c'est un

rêve .
Vite à Ki lchberg chez GEHRING

MAX ,
Pour te rafraîchir le torax
De son SANO — riche trouvaille
Tu pourras faire des futailles !

Le SANO, boisson hygiénique
sans alcool ne revient qu'à 18
ct. le litre. U se prépare facile-
ment dans tous les ménages an
moyen des SUBSTANCES SANO
qui sont en vente dans les épice-
ries et drogueries. Ou on s'a-
dresse au seul fabricant : Max
GEHRING. Kilchberg (Zurich).

Cenresjnglais
Achetons montres contrôle

anglais, rondes fantaisieaet (mou-
vements tous genres. ^ç-Baire of-
fres écrites à Case postare-TOOSS. .

a - - 2̂
HllIHCIMaHHDBBaMHHMIHHMMKIHMilHI

On cherche bon *r / '?¦

graveur
sur acier, spécialité pour pla-
ques à décal quer sur cadran émail
et tracer chiffres nouveaux. —
Offres écrites sous chiffres P.
22376 C. à Publicitas. La
Chaux-de-Fonds. 9618

Volontaire
On cherche, de suite, une jeu-

ne fille de 16 à 18 ans, comme
volontaire, qui aime les enfants,
dans une bonne famille pour
Winterthur-Ville. Très bonne
occasion d'apprendre la langue
allemande ; vie de famille assurée.
— S'adresser à Mme M. Scbellen-
berg-Egli, à « Erica », Rûtï (Zu-
rich), - -9384

Jeune homme
fort et honnête, est demandé1 de
suite comme apprenti

boulanger - pâtissier
S'adresser à Boulangerie?Pâ-

tisserie .CH- GROB.-33, R oute
de Frontenex. GEHEVE, 9445

Importante Compagnie suisse
d'assurances sur fa vie

demande
agents actifs et capables pour
La Chaux-de-Fonds et les
principales localités du district
du Locle. — Offres écrites sous
chiffres B. K. 8810, au bureau
de I'IMPARTIAL. 8840

55 ï balanciers
seraient sortis par gran-
des séries, a ouvrier qua-
lifié par ia 96H

Maison Marc FAVRE
m\ B1EMME

D DH P U I I D C C  avee ou
D n U b n U n C O  sans illus-
trations, livrées rapidement. Bien
acture. Prix modérés.
Imprimerie COUKVOISIER

Vient de paraître <Z  ̂ ' 
J

fo TRAITÉ PRATIQUE et THÉORIQUE
pour le CALCUL des CAMES OUVRAGE DE LUXE \

88 pages, nombreu-
l des Machines automatiques à décolleter ses illustrations |
V système „Pétermann " - et TABELLES . I

Il Dfirinfit 'e ea^
cu

' sans erreur el tfès rapidement, sans aucune difficulté de n'importe f¦a wf___ ï m"»* quelle pièce de décolletage. I
I Cet îndiSB6nS3blfi aux décolleteur» de pièces pour l'horlogerie , la visserie, l'élec- 1
/ ca* niwiaticiiaowic tricité, compteurs, etc., mécaniciens, faiseurs d'étampes, chefs l
J d'ébauches, techniciens, professeurs et élèves des Ecoles d'horlogerie et de mécani que, etc. 1
I Edition en langue française (celle en P p̂"" *~_ ~-~ -~~ -~ -j~- > j
i. langue anglaise sortira de presse prochaine- j En Vente 3U prix de Fl*« 10. — ) 

J

L'édition en langue allemande est parue
; , 

I IBRAIRIE COURVOISIER LA CHAUX DE FONDS
*m W%# l 1 f V/IUSkl II I , rue du Marché 1

f nnvoi a/VL deliors ooxitxe x*eaarx1ooiixri5tezx 3.exi.1; 1

j  Agent pour le Vallon de St-Imier : M. Jules RACINE , Beau-Site 16, ST-IMIER. |

• • 
l .̂ —̂. ¦¦llllll ¦ I Ml II IWlMT^m^WIlfn——¦¦—nWWIMIMWIIIWII m Ml Ht 

WII WB M 
— «¦¦¦«¦IIII IM— ¦¦ ! III ——¦¦—M lll l l l l  II . IWII I
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• cMénageras économes |
i iachetez îI ¦

I La Lingerie j
¦ ¦
¦ ¦

J iBO-nur <dam«s et enfante |

|< BBB> |
1 awee la garanti e i
l Za 7409 . 9«59 \\
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m\ IITM T m\ Ml J"*" et Nuit
AU i II* i mm rsr
ALBERT KAUFMANN, manège

.'

CYCLES 10T0S
Swif t , 'Panther Sndian Scout

} 5/7 HP. 3 vitesses
SLlcyon, 'La f rançaise ] ejnd ian " ayflc side-car

Ihomann, etc. \ 
7'9 HP, 3 Cesses

Louis iKLTTSTJtsJS.Ir*.
22, ENVERS, 22

Réparations. Téléphone 16.70 Fournitures.

EPUISEMENT NERVEUX
et maladies sexuelles

leurs rapports , préservation et guérison radicale, par le DrKumler ,
médecin spécialiste. Petit ouvrage couronné, rédigé d'une façon
spéciale, selon des vues modernes ; 300 pages, grand nombre d'illus-
trations. Conseiller d'une valeur réelle , extrêmement instructif. C'est
le guide le meilleur et le plus sur pour la préservation et la guéri-
son de l'épuisemen t cérébral et de la moelle épinière, du système
nerveux, des suites des débauches et excès de toutes sortes , ainsi
que de toutes les maladies secrètes. Ce livre est d'après le jugemen t
des autorités compétentes d'une valeur hyg iénique incalculabl e
pour tout homme, jeune ou vieux , sain ou malade. L'hom-
me sain apprend à éviter la maladie elles infirmités. Celui
qui est déjà malade apprend à connaître la voie la plus
sûre de la guérisou. Prix : i'r.1.50 eu timbres-poste franco. Dr
méd. Rumler, Genève *553 (Servette). j K-2~.'it;.n ','6170

Jj ouMez vciçe /^"* 1L* ~^\_
f i t u s s a a c e  I A
de travail \m%f ^\ J

jffimir rW&_tf I
&̂mÊ. t% W*àtœ**<éÊ $f c ^

«le suf aluneaf vitamine b Sase de châkxignes*
Gn. ve/zÛP dans tes ntiarmacics . _t drogueries1 •

AUTOMOBILE
A VENDRE très avantageusement auto ,,Breuna-

bop", neuve, 12 -16 HP, 4 places, 2 strapontins, démar-
rage, éclairage électriques. 9711

Garage Voumard, TRAMELAN
Téléphone 139 Place de la Gare

A remeiire
Commerce d'alimentation, Comestibles
dans quartier mouvementé, avec beau magasin, est à re-
mettre de suite ou époque à convenir, cause de départ. Ca-
pital nécessaire, 85.000 francs. — S'adresser sous chif-
fres C. C. 2835, Poste restante. 9650

IMMIUBLE
.JL. VŒMJRM

au centre des affaires, situé rue LÉOPOLD-ROBERTi
formant le coin d'une rue très fréquentée pour le
commerce. — Ecrire à Case postale 13899. 9604

flhamhpn A "oner , à Monsieur¦
j HdUlUIt) . de toute moralité,
une chambre meublée, au soleil
et indépendante. — S'adresser rue
Gombe-Grieurin 21, au rez-de-
chaussée 9427
P .hamhpû meublée est à louer,
UUalllUlC de suite, à personne
honnête. — S'adresser rue de la
Charrière 27, au ler étage, à gau-
che (arrêt du Tram). 9428
flhamhPO ^ iouer une chambre
UU0.1UUIG. meublée, à demoiselle
tranquille et solvable. 9488
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».
f!hamhpQ meublée indéoendan-IjUdlHUl B ,e. est à louer." — S'a-
dresser r^ie de la Ronde 5. au 3»

e
étage. 9620
f.hamhpG A louer de suite
UUdlllDIC. belle chambre meu-
blée, près de la Gare , assez in-
dépendante. — S'adresser rue
Daniel-Jean-Richard 39, au 2me
étage, à gauche. 9539
Ph amhflû meublée est à louer
UllalUU! tî de suite. — S'adres-
ser rue du Progrés 17, au 3me
étage. 9622
'̂ ¦̂WïMW!K.'\iSflt>VHïÊ/.;ï?>5CSEŒKBSBOHBSSSB
Pjn f i A inma On aemanae de
1 lCU "a"W3ii-i . suite un pied-à
terre, entièrement indépendant. -
Ecrire sous chiffres L. L. 9480.
an hnr ea' : d" I'I MPTITIAI, 94BO

Charrette d'enfant. A ;̂ !
sion une charrette à deux places,
en parfait état. Bas prix. — S'a-
dresser rue Ph.-H. Mathey 27* au
rfz-dp-cliaussée. a gauche. 8972m______________m**m**__m****m
Â npnrlpa un beau fi t  de mV

IcllUlu lieu , noyer sculpté-
tri-a pen usagé. 9416
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».

Â van A p a un vél°. e11 c°n
ï cHUI t*, état. — S'adresser

rue de la Serre 38. au 2m.é étage.

Â t/emi Pu UJie charrette d'en-
VCmil ** fant ; bas prix. —

S'adresser rue de la Serré 79, au
2mtf p t -Age. 9582

Pisil fl A venure piano ae con-
l lUllU. cert , cadre métal, cor-
des croisées. — Ecrire sous chif-
fres P. V. 9541, au bureau
de I'IMPARTIAL . 954V

A U  ÛFI ri Pu un vélo de course,
ICIIUIC « Bianehi». à l'état

de neuf. Prix fr. 370. — S'a-
dresser, le soir après 6 h., rue
de l'HiMel-de-Ville 3. an pignon.

A ïïûnflPÛ un accordéon « Hei-
ICUU1 C cule » 23 touches. 8

basses, tri ple voix. — S'adresser
rue des Moulins 4, au ler étage.

Â OOnrip o accordéon ¦ Berna»,
ICIIUIC 21 touches, 8 basses,

à l'état de neuf. — S'adresser rue
de l'Industrie 16, aa Sme étage, à
gauche. 9491

LOCAL
On cherche à louer local pour

fabrique de 30 à 35 ouvriers,
avec bureau et dépendances.
Quartier Ouest. Éventuelle-
ment , quel propriétaire ou entre-
preneur serait disposé à bâtir ou
faire les transformations néces-
saires. — S'ad resser par écrit,
sous chiffres V. S. 9606. au
bureau de I'IMPARTIAL 9R06

GARAGE
khMMkir'

A louer 1 beau garage pour de
de suite ou époque à convenir. —
S'adresser Étude Jeanneret &
Ouartier, rue Fritz-Courvoisier 9.¦ 9157

(Â remettre
pour cause de santé un bon petit
commerce de 9571

Tabacs et Cigares
au Locle ; très bien situé. —
Ecrire sous chiffres L. M.
9571. au bureau de I'IMPARTIAL .

A vendre
1 superbe chambre à cou-
cher, à l'état de neuf , tables
rondes et carrées, chaises ; pour
cas imprévu , cédés à très bas
prix. — S'adresser chez M. J.
Schaub. rue de l'Industrie 23.

.. . .  : 9562

Société Suisse d'Assurance
cherche un 9489

AGENT
actif et sérieux, pour le district
de La Chaux-de-Fonds. Commis-
sions avantageuses. — Offres
écrites détaillées et références ,
«ous chiffres P 15308 C. à Pu-
blicitas. La Chaux-de-Fonds

oâCS Q école. couavaiSiER



Myrtilles
fratcl ies
BS cts. par kilo 9754

faPÎCAC 9° cts- sont
«CI I9V53 expédiées contre
remboursements. — Zucchi, 10,
Halerna. (Tessinl. JH55106O

Pour cause de décès, à
vendre petit 9623

Hôtel-
Pension

meublé, avec Café-Restaurant,
bien achalandé, dans localité im-
portante du Canton de Vaud.
Bonne renommée et bonne clien-
tèle assurée. Capital nécessaire,
frs. 30 OOO. — Ecrire sous
chiffres G. B. 9623, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 9823
annnaoorxiaDanrxirxiQa

Four nicheleorsl
Importante Fabrique fournirait

focaux, travaft régulier et
au besoin appui financier , à
personne très capable et sérieuse,

désirant s'établir
Travail très soigné,
Discrétion assurée.

Offres écrites, sous chiffres P.
2414 U., à Publicitas, La
Chaux-de-Fonds. 9759

§adrans métal
On demande ouvriers et ou-

vrières sur cad rans métal, ainsi
qu 'une , apprentie décal-
queuse. — S'adresser Fabrique
Sotdanelle, rue du Manège
19-21. 9740

On taDile à aÉter^sT'
parfai t état , un 9712

Mobilier de salon
complet , ainsi que divers autres
meubles, genre courant, et quel-
ques tableaux. — . Faire offres
avec prix, sous chiffres C. O.
9712 au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 9712

J. Bozonnat
Rue du Parc 42

Vannerie — Boissellerie

Grand choix de Seil-
les à lessives - Grosses
Corbeilles à linge, etc.
Se charge toujours des 6024

REPARATIONS
Guide-Manuel pour

INVENTEURS
contenant 1000 problèmes. Prix
fr. 2.50. est livrable par MM.
A. Kebmann Frères, ing.
conseils La Cbaux-de-Fonds
(Minerva). 5490

BAINS SALINS
de

A9B.#3 JLiB. J!fel.cl.^:n.

Indications : Maladies des femmes et des enfants. Scrofule. Obésité. Rhumatismes.
Goutte. Sciatique, maladies du cœur et du système nerveux.

JH4067X Demandez prospectus au Bureau de renseignements. 4565

I 

Bains Salins
Rheinfelden

Guérison rapide des maladies des femmes et des enfants. Ooutte et rhumatisme. Maladies du
coeur et du système nerveux. Convalescence. Consultez votre médecin. Prospectus par :

Hôtel Schûlzen 11.— à 14.50 Hôtel Drei Kônige 9.— à 11.50 Hôtel SchiBf 8.— à 9.50
Hôtel Krone 11.— à 14.- Hôtel Ochsen 8.— à 9.50 Hôtel Bahnhof 7.50 à 9.—
356a Pension Eden 9.50 à 11.50 JH 15036 X

SEDDflIIC Restaurant du Chasseur
L-III M MU- L. à 30 minutes s/Corcelles fit à 15mm ¦ ¦ ¦ ¦ mm mm *m minutes de Montmollin). Magni-
fique but de promenade. Grand verger. Jeu de quil-
les. Spécialités : Beignets et « Strûbli », sur commande
d'avancé. Charcuterie. Café , Thé , Chocolat. Tins 1er
choix. Chambres à louer. Séjour agréable. Télé-
phone No 98. P Z .65'»N 7319

Se recommande, Mme Veuve SCH WBIZER.

I l  

f| - HOTEL ¦ PENSION -
I A ^Q l IC fO Restauration à toute heure Pois-
I _ _  _\\_t\\ \  Il ri sons. - Séjour agréable. • Pèche.
LU %fr UWUU Grande salle pour sociétés. Piano.

fl Se recommande, Jean RICHARD
Téléphone t , Cudreîh. O F 510 N 3111

ÎKîSSS Bean-Rlvage wmms
la. pension de Frs. 9.—

Qui désire passer de belles vacances et faire une bonne cure à
des prix modérés, JH-10137-Lz 8414

Qui aime une excellente cuisine.
Qui préfère situation magnifique an bord d'un lac. est prié de

demander, sans tarder , prospectus au nouveau propriétaire
S. Kuchler-Achermann et Famille.

Chaumont - Petit-Hôtel
sjNeuchâtel Alt. 1178m. — (A côtèduFuni. Ouv. toute l'année).
Restauration à toute heure. Charcuterie de campagne. Vins de ler
choix, ouvert et en nouteilles. Beaux ombrages et terrasse
pour Ecoles et Sociétés. Repas de IVoces et de Sociétés sur
commande. Chambres à louer. Prix modérés. Téléphone 10.
F;Z:J«S2-N. 769» Se reéommande L. Matthez-Haussener.

RnffPiinP Pension Joanbotirpin-Wiltwer
UUIII UIIU Maison de repos - Conva.escence

Altitude 8% m Prix modérés 7605
(Val-de-Ruz) F Z 628 N Se recommande.

f HAMPERY «-£ *"m A 
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ 

CHALET - HOTELXA ValolB avec vérandah.
Ter rasses-Balcons. Jardin ombragé et excellente cuisine. 8413

Pension de 8 à 10 francs, Restauration. Constant Défago . propr.

H i XJIT ES FL 3F" 13xr C3r ES nxr
—::_ Lac de Thoune. Bains, pêche et canotage. Promenades en forèl Point de départ pour courses-de montagnes. —::—

Hôtel Wildbolz Frs. 11.— Hôtel Eden Frs. 8.—
„ Marbach „ 9.— » Shônau „ 8.—
„ Waldhelm „ 7.— ., Schônbuhl „ "- 8.—,,. .

Prospecttts par les Hôtels ou par le Bureau de renseignements. »» Hôtel .Dletrleh ,, w«——

CLINIQUE LA COLLINE
j&iSAI lf II I IEDC (Jura Neuchâtelois)
ErlMIUVlLLIEKt) Altitude 850 mètres

Station climatérique de demi-altitude
Climat doux , calme, maximum d'insolation, grandes forêts de sapins
Promenade à plat.

Convalescence — Anémie — Prétuberculose
Légers cas de Tuberculose

Demander Prospectus. Médecin de l'établissement :
P. J-3049 C. 7269 Dr. A. GHOSJEAIV, La Chaux-de-Fonds.

Hôtel de la Maison-Mons§eur
Vins de chois — Boissons antialcooliques.

Dîners - Soupers - Truites - Lait. Thé. Café, à toute heure.
Iiooatlon cie 1oetrt_xxemi.

Automobile, Benzine. Huile, etc.
Téléphone 11.77 8980 ' Se recommande: P. schenk.

mî ^Hnï 7 ïA«HS

- *M'Q^ |k*a-l Maison de Cures
____m *____ V&____m *l] mWBm%*35mSSX (près Soleure )

Soucre d'ancienne réputation. — Bains salés,et souffres.
Excellents .soins.. — Prix modérés. — Prospectus . 7694
OF-51D2-S E. PROBST - OTTI.

La Coudre Caf^n.ede Vâ fîrappe
Eres Neuchâtel (a 2 minutes du Funiculaire). - Grand jardin om-

ragé. jeu de quilles. - Salles. - Vins Oers crûs. Saucisses au
foie. Charcuterie de campagne. - Repas soi gnés sur commande.
Téléphone 6.54, Se recommande; Mme Vve A. Mollet.

F Z 818 N , - 9440 - ; 

RHIIB-U-Ut ¦Wi"
liU 1 II ï II 1 1411 MU Mm) ' 5  minutes du débarca-

dère et de la plage.
Séjour d'été. - Grand jardin ombragé. - Prix très modérés-
pour Sociétés et Ecoles. - Cuisine soignée. - Spécialité de pois-
sous frits à tontes heures. J H 51039 C 9048

f ^  r\ I nYYI _r\i r\Y> Ecoles ! Sociétés! Promeneurs !
I l l l l l l M l H H i  II vaut la peine d'aller voir «. Le petit\J \J l \J LXl Kf l \J l port , (au fond des Allées). Endroit char-.
««¦B^^^^^^^^^^^^M mant. B^aux ombrages G^éve Bains de
soleil et du Lac. Locaiiou de petits bateaux, canot-moteur.
Vin, Bière, Limonade , Pique-nique. Friture sur commanue. Té-
lénhone 153. — Se recommande : G. IIUER. pêcheur, Chalet
< Robinson des Allées». F Z 682 N 8201

Nfiuthâtel Cafê-Ilestaorant M Alpes
ll«U^l ia i« l  (Vis-a-vis de la Poste)
Tous les jours dès 16 h. et 20 h , (Dimanches et fêtes , dès 11 h.)
COIVCHIÎTS - ^^e^**'
Beau jardin ombragé. - Dîners, Soupers , Restauration à
toute heure. Téléphone 9 48. Hans AmbubI

F Z  657 N , :. . ' 7594 ,

WORBEN-LES-BAINS
®,i,-iawi,xo3xr XiYss

Sources ferrugineuses et de radium. Excellents résultats prouvés
contre rhumatismes, ischiâs, goutte, neurasthénie. —
Prix de pension à partir de fr. 7.50. Téléphone No 55. Prospectus.
JH-20490-B 6891 F. TRACHSEL-MARTI.

SEJOUR â MARIN Pension famllle BELLEVUE
près . ST-BLAISE (Neucbàtel ) %%™^^0$;A quelques minutes du lac el de La Tène. cuisine bourg, or. iàrd ombPrix dep. Fr. 6;50; arrangemen t pr gran- p Téléph. 50. Se recom.'des familles et séjour prolonge. o55\ • K ^w«..

Repas à toute lioure. K. Unseld.

Q .̂ .J-n Bufiet de la Gare CF .F
'-OW&CjftmMKjf If - Joti but de promenade. -
**W m*\W mmÊ ̂ m_*%* ¦¦/ Vue étendue sur les Alpes.
Grande terrasse et jardin ombragé. - Café, Tbé,
Gbocolat. - Restauration à toute heure. - Repas s/commande -
Cuisine soignée, - Consommations 1er choix. - Tél. No 30
Se recommandent , . F Z 657 N 7595 _____ tenancier».

M 
9 PI H &ôtef eu ciToisson
•̂¦¦1 ¦¦¦ Séjour agréable. Pension très p.

(près Neuci ià t e l )  soignée. Bettes salles pour H

I 

repas de noces, et de sociétés. Grand , jardin ¦
ombragé recommandé aux promeneurs et écoles. ¦
F Z.OOI N Téléphone- No 17. Louis GEKSTEK. propr. ¦

«Pilars H8TEL de !a Ge0lx m
ĝ  ̂ BMMMBBM Boulangerie-Pâtisserie

(Val (ie-Ruz! _J___F- Arrêt des promeneurs se
rendant a CHAUMONT. Grand verger et salle pour So-
ciétés et Ecoles. Piano électrique. - Café, Thé, Chocolat.
Charcuterie extra. REPAS commander à l'avance, si possible.
Cuisine très soignée. Vins 1er choix. Tff. 5.4. - Se recom-
mande : Q. Gaffner-Neuenschwander, nâ'issier (Fils de
l'ancien tenancier de l'Hôtel de l'Ours. & Anet. Alors chef
d« i i i i ^ i t i H lie l 'Einbl issenieiU I.  P Z 670 N 8R;

Obantemerlo s| GORGELLES
Beau but de promenad , Bette vue. (Neuchâtel )
Bière , Sirop, Limonade, Vin de Neuchâtel pur à fr. 2.50 la bout.
Jeux de quilles neuf. Beaux ombrages.

Pian des Foules s| PESEUX
&ST Promenade recommandée aux écoles, sociétés et fa-

milles. Jeu de quilles , Charcuterie de campagne. (Téléphoné N° 50
à Peseux). F.Z. 740 N . 8546 Ht. DUBOIS.

HOTEL PENSION BELLEVUE
OUBti Pourvu de tout le confort moderne. JU -45132-L
Auto-garage. — Magnifique plage sablonneuse.

Cuisine renommée. Prix modérés.

Château de COURGEV flUX
Agréable séjour de campagne et de repos. Chambres confor-

tables. Grand Parc, beaux ombrages. — Cuisine soignée. — Prix :
fr. 6.— par jour. 8804

Mue Ziegonbalq-Tnvern ey.

Ë!=il!EffiLEjl£iliEEiELL
.—/> OUVERT AU PUBLIC ^^5E-AJ Grand Jardin ombragé U1"-*

Vastes locaux — Repas à toute heure
< IK . 1414 N. Spécialité de poissons 18186

IIIJIH Hôlel et Sains in Jura
mc£' JÎna W—w *_W H mtf Ouvert toute l'année

l'iecommat ide ses bains thermaux. — Maison très confortable au
nonl de la Linimat .  — Cuisine renommée. — Prix modères.

L. FLOGEKZI. Propriétaire.

W?^ 

âf t tSF^ S 4W 
HOTKL ct I>K\SM» \

r l lI l lV P A R A D I S
_ % '$, m i4 m l§ IB t*************************************
JÀvQj ̂ «j ŜfB M _\_J$ Cuisine excellente

 ̂  ̂"" mwf Pension. Fr. 8.—
MiUS^ îBB Grand parc au bord d " Lie'.III-a'jy 'J-LZ 8499 H. HUBE R , prop.

-—. n »,  _m Hôtel et Pension 3 Sapins
Br WI B im\ '¦Vsf'fl Funiculaire. — But d'er.cursions

f t tS s M  mW AaCIfl WB renommé. — Excellente cuisine.
"̂  " Téléphone 1.09. — Prospectus.

sur BIENNE 8751 Mme Vve Kloser-Schwarz.

CAFÉ de la CROIX-BLANCHE
I m KniB-JO^UlbnC Vaf-de>Raz (sur le chemin de raccourci(¦M JUN^nENtS LES tiA.UTS-GW£ V£rA- VALAr\GL\)
But de Promenade recommandé. 1-1 Bons 4 beures
Charcuterie de Campagne. Consommation ler choix. Etablissement
remis entièrement à neuf. Se recommande,
7593 Le nouveau tenancier. A. Peltier-Boichat.

11 DE U HB pi)
Restauration a toute heure
Repas de noces et sociétés 6995

Séjour tranquille et agréable. Priac modérés.
Téléphone No 5. Se recommande, G. FILLIEUX,

U l  
|i  ( PENSIONJoncnere Mat -̂.rret

Val-de-Ruz, staUon Hauts-Gene- > ¦•" Ouverte toute l'année,
veys. — Altitude 830 m. £ - Téléphone 12.2. -

A la lisière de la forêt. — Vue superbe. — Recom-
mandée pour cure d'air et repos. — Excellente cuisine.
Prix modérés . ' ' [__ 9331

iRHEINFELDEN l
I Bains Salins I
il Bains salins carbo-gazeux. — Se- 

^
 ̂

jour idéal pour familles. — Parc «yi
immense. - 3 tennis. -> Orchestre. 91

|ffl Prix modérés. 6043 ¦

I HOTEL DES MES M FBHC I

W« 
n f .  V Q Hôtel et Pension

Lac des IV Cantons •Il 
* 

QUIlUfll U
Situation abritée au Lac. Maison bourgeoise d'anciepne renommée.
Prix de nension fr. 8.-. Lift Téléphone No 5. Prospectus gratuit.
JH 3008-Lz 8G67 Se recommande , A. Hofman-Gut.

-,, . Villégiatures ? Bains '̂ __ \mZ

W ~~ WÊàr "PROMENADES " V
WSÊ& e« EXCURSIONS

(§etit-§ortaillod ^»i^e»«L
près du port. Téléphone 49. Séjour agréable - Bains du lac.
Grand jardin ombragé. Salle pour Sociétés et Ecoles. Restauration
à toute heure. Spécialités : Poisson et Charcuterie de campa-
gne. Vins Iers crûs. — Se recommande, Georges Ducommun.
viticulteur. F Z 725 N 8274

Sf»BIaiS6 Hfltel-PensîoD do CH Blanc
i Albert Ritter-Eckert

près Neuchâtel Propriétaire
Cuisine et Cave de vieille réputation. — Prix modérés. — Garage
Salles pour noces et Sociétés. — Plage idéale — Arrangement pour
séjour. O. F. 566 N. 8665

Panez vot Vacances !
à Vallamand - Dessous

Séjour d'été; situation incomparable au bord du lac de Morat,
Pêche - Promenade - Bains

Pension, depuis Pr. 6.— par jour. 8394
Téléphone 15 M. GRAJVDJEA1V- VONNEZ Téléphone 15

Café-Restaurant du Lac, Vallamand-Dessous (Vaud)

«OTEL STRANDBAD
Hôtel *"

du Lac D A R L I G E N Thoune
Lieu de séjour de grande renommée. Nouvelle installation
nalnéaire, piste pour glisser à l'au , etc. — Auto-Garage -
JH-890-B 7099 H. Schârz-Hubgeu.

Pension Les Roches
ST-LÉGIER sur Vevey "

reçoit enfants délicats ou ayant besoin de changement d'air . Nour-
riture saine et abondante. Surveillance et soins. Altitude, 600 mètres
Grand jardin ombragé. Prix modérés. 8812

S'adresser Mlle A. Bolomey-Barop, garde-malade.

Uff _F _ tm\f m._ \S_* Lae IV CantonswEGwS "SaW.
Prix de pension : Fr. 8.50, Fr. 10.50
Maisons de famille renommées." : ::

JH-2991-Lz 8500 Prospectus gratis. — Fam. SPICKER.



Ehrdiil fluJ Ĵflin 1922
NAISSANCES

Stehlé. Marguerite-Hélène, fille
de Auguste-Théodore, horloger,
et de Bosa-Mina, née Affentran-
ger, Neucliâteloise. — Girardet ,
André-John , fils de John-Adol phe
monteur de boîtes , et de Frida-
Emma, née Droz, Neuchâtelois. -
Droz , Jean-Pierre, fils de Jean-
Richard, fonctionnaire postal , et
de Rose-Lina, née Mâtthey-de-
l'Endroit , Neuchâtelois. — Imhof
Daniel-Fernand, fils de Emile-Al-
bert, facteur postal, et de Bertha-
Laura, née Zumbrunneu, Neu-
châtelois et Bernois. — Zappella ,
Gino-Mario, fils de Lorenzo-Ma-
rio, marchand-primeurs, et de
Tereaa née Cressano, Italien.

PROMESSES DE M BRI AGE
Geiser, Emile-René, faiseur de

ressorts, et Zysset, Ida-Clara ,
sans profession ," tons deux Ber-
nois.

DECES
Inhumée aux Eplatures: 184

Robert, Laure -Marie, fille de
Charles-Emile, et de Marie-Anna
née Fatton, née le 10 Juillet 1894.
— Incinération 12S5 : Affolter ,
Friedrich, époux de Anna née
Bleuer, Bernois, né le 29 Sentem-
bre 1868. — Incinération Ï236 :
Matthey-Junod, Gustave, fils de
Henri-Léo, et de Marie née Jean-
Petit-Matile, Neuchâtelois, né le

Septembre 1875. — Incinéra-
tion 1237: Blum , Jeanne-Margue-
rite, fille de Emile et de Bertha-
Amélie, née Brandt, Schaffhou-
soise. née le 31 Décembre 1892.
— 4809. Etienne, Paul - Emile,
époux en 2mes noces de Louise-
Adèle née Rùmeley, Neuchâtelois
né le 1er Juin 1849.

-Expéditions
Ou demande nn jeune hom-

me, ayant reçu bonne instruc-
tion, comme aide-expéditeur. Mô-
me adresse une jeune fille, comme emballeuse. — dires écri-
tes à Case Postale 30445, Ville.

9725

Cuisinière
expérimentée est demandée, pour
le ler juillet, par petit ménage
ayant femme de chambre. Pas de
lessives. Forts gages. — S'a-
dresser la matinée, chez Mme Fé-
lix Hirscb, rue du Commerce 15,
au rez-de-chaussée. 9670___*__m SIM» A vendre envi to i
rOlBl> 15.000 kilos de foin .
1ère qualité. — S'adresser à M.
Emile Guenat , le Noirmont 9580

Pupitre américain. °dne.
mande i acheter un pupitre amé-
ricain. — S'adresser chez M. H,
Huguenin, rue Jaquet-Droz 60.

9715

ArAVAnr Bon 8raveur se
mii«liuii recommande pr.
de la gravure sur cadrans. —
S'adresser rue du Collège 10. au
1er étage, n droits . 971H

.lfllinû fi l in avim' uéJ a servi
UCU11C 11HC une année dans la
Suisse romande, cherche place,
dans une bonne maison , comme
aide-ménagère. — Adresser les
offres à Mme P. Bruggmann,
Boulangerie Jacot , Le Locle.

0736

Apprenti-commis, ̂ pi^rûn
jeune garçon intelligent , travail-
leur, comme apprenti-commis. —
Faire offres écrites sous chiffres
A. G. 9748. au bureau de I'IM-
PARTIAL . 9748

IflPf i iniûP cherche place ; a dé-
liai Ululer faut accepterait autre
fabrication. Bonnes références â
occupation. -— Offres écrites sous
chiffres A- B. 9738 au bureau
de 1'IMPAP.TIAT. 9728

Vnlnntaipo 68t demandée de
z UlUlliail c suite. — S'adresser
rue du Parc 81, au Sme étage.

9771

lf é-.U *ë 33 *U> âV6C
VCUB B garçon de 10
ans, habitant NEUHAUSEN, cher-
che PERSONNE robuste et sé-
rieuse, de 25 à 30 ans, pour
lui tenir son ménage. — Adres-
ser les offres à Mme Jeanne
Krebs, RAPPERSWIL (St. Gall).

976S
RnnnhflP 0n demande un gar-
UUlH/ llGi . çon boucher, capable
au courant de la charcuterie et de
l'abattage, bonne rétribution . —
S'adresser a M. Bœtsch, boucher,
à Beaucourt (Territoire de Bel-
fort) 0714

Ï.AQ'pmPïit A louer > P^ur le yi
UUgClilGlU. octobre 1922,. 1 loge-
ment de 2 pièces, cuisine et dé-
pendances, a petit ménage tran-
quille, dans maison d'ordre. —
Écrire sous chiffres A. L. 9736
au bureau de I'IMPARTIAL . 0726
T ftPfll A iouer i de suite , rue ueJJUl/0.1. ia Concord e 10, un beau
local pour atelier ou entrepôt. —
S'adresser à M. A. Jeanmonod ,
gérant nie du Parc gg 9737

l ih a m h n o  * louer eiiumuru
UllalllUI C. meublée, indépen-
dante, à personne solvable. —
S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville
27. au ler étage. 97'i9
r h q m h n p  A louer , a dames ou
UllalllUI C. messieurs , chambre
à 1 ou 2 lits. — S'adresser Ma-
gasin de légumes, rue Daniel-
Jeanricbard 41. 9743
flhamhpû meublée, â louer a
UUaUlUlC Monsieur de moralité,
travaillant dnhors. — S'adresser
rue de la Paix tiô, au 2me étage ,
à droite. 9585

' Viennent d'arriver

3 grandes occasions
i Descentes de lit
I imUadOD Perse
1 60 X 120 ?Ô X 140

8 6.90 8.50
i Belle Cotonne ponr tabliers i jç<f| 1
§ Largeur 100 cm. , li9V |

Passage - Linoléum jj
I Larg. 6?; cm. Larg. 92 cm. Larg. 114 cm. i

I 4.85 6.75 8.50 ï

H' ' J | f mA,\k f IkJuji

Pompes Funèbres r T JEUN LÉïl
jj _̂_m^ _̂_ k̂t, f owt choix de Cerceuils prêts à livrer

JS^WÊÊÊÊË œk, Cerceuils d'incinérations et de transports
«fflC -. ,, __%_\_ _se___$Br Tous tes cerceuils sont capitonnés
liœ WSÎIM&3BBB_9JI&& Prix sans concurrence

' r^SCw. COURONNES /aolns ARTICLES MORTUAIRES
Téléphone 16.25 (Jour et nuit) 16, rue du Collage, 16

NOSTE POIE IT nnl li Dnln

E

lii II ¦*
ii n i11 U11  il 1 U1 u
le meilleur caoutchouc
pour poussettes, qualité

Pose rapide et
Prix très avantageux

chez 9747

A. DUCOMMUN & C
Caoutchouc et Gutta-percha _ .. ._ .

3T¥, léopold-Roberi, 39

C'esi «au Plnâaslmt Alimen taire
Fl. Hené-Hûbscher

30-b, Rase I.«&«»|Ba»l€l Vt*»B»*B*r1. SO-b
que vous trouverez les marchandises de première qualité et tou-

j ours fraîches. -
Conserves) Salami, Huile, Savon, Charcuterie fine

Vins, Bière, Liqueurs. • Fruits, Légumes.
On porte à domicile. . 9704 , On porte à domicile.

On cherche à acheter §

bonne qualité , 40 grammes, 18 karat é — Faire offres écri-
tes, sous chiffrés O. C. 9698 au bureau de I'IMPA RTIAL.

Mii wifti.iiiiH H aninMiii i IM ¦¦¦ IIBII u
11 faut espérer que nous serons tou-

jours capables de souffrir et d'être un
refuge pour ceux que nous aimons.

Monsieur et Madame Emile Blum-Brandt et
leur fille Marcelle ;

Monsieur Numa Brandt , ses enfants , petits-
enfants et familles parentes el alliées ;

Les familles Blum , Bourquin , Lesquereux et
alliées * ont le grand chagrin de faire part à leurs
amis et connaissances , du décès de leur très chère

. fille, sœur, petile-fille , nièce, cousine et parente ,
Mademoiselle Marguerite BLUM

enlevée à leur tendre affect ion , dimanche , à 3 h.
après-midi , après de longues souffrances.

La Chaux-de- Fonds, le 12 Juin 1922. 9697
L'incinération , SANS SUITE, aura lieu «lercre-

. di 14 courant , à 11 heures du matin. ~- Départ du
domicile à 10 % h.

Domicile mortuaire , Rue du Bannere t 2.
Prière de ne pas faire de visites,

l'ae urne funéraire sera déposée devant la mai-
son mortuaire,
f.p présent avis tient lieu de lettre de faire-part

Repose en naix I <

Monsieur Henri-Léo Mathey Junod , ses enfants , petits- JSj
enfants et arriére-petils-enfants , &M

Monsieur Georges Mathey-Quaile et ses enfants , à La [BB|
Ghaux-'ie-Fouiis . i jgi

Monsieur Edouard Mathey, t,f û
Madame et Monsieur Abram-Louis Jeanneret-Mathey, |*H|

leurs enfants et petits-enfants , a La Chaux-de- JH3
t Fonds , et nu Locle . gag

Mademoiselle Jeanne Mathey, à La Ghaux-de-Fonds, &ff l
Madame Veuva Henri-Auguste Mathey, ses enfants et ,

petits-enfants , a Genève et Moscou , Kg
ainsi que les familles alliées ont la douleur de faire l'HB
part à leurs amis et connaissances du décès de leur H;
cher et regretté fils , frère, beau-frère , oncle , grand-oncle |HH
et parent, f ,  -

monsieur Mm HHTHET . 1
Essay eu r-j u ré \ m

que Dieu a enlevé à leur affection, lundi , â 7 heures du SM
matin , dans sa 47me année, après une longue et pénible Wjâ
maladie. ifl

La Ghaux-de-Fonds, le 12 juin. g*"|
L'incinération , SANS SUITE, aura lieu mardi 13 ___

juin , à 4 1/» heures. — Départ du domicile à 4 heures gy
après-midi. Su

Une urne funéraire sera déposée devant de domicile BaR
mortuaire, rue de l'Est 18. w__

Il ne sera pas envoyé de faire part, le présent avis fej
en tient lieu. 9685 H ;

• " Die Mitglieder des « Mannerchor Con- |
H cordia » werden hiemit benachrichtigt vom
M Tode unsers ' reuen Passivmitgliedes , ';
1 Herrn Fritz AFFOLTER
m und sind ersucht , demselben die lelzte Ehre ztt M

erweisen. M
Ji 9745 Der Vorstand.

_'̂ i 
11 

a fait ce gui était en son pouvoir. B$*5jm̂ Le travail fu t  sa vie. ffjggj
8H Madame Anna Affolter-Bleuer et ses enfants ; WM
Wm Madame et Monsieur Dreyer-Affolter ; «&"
_\ Mademoiselle Lily Affolter ; sH
iï* Monsieur et Madame Jacob Afiblter-Mùlchi , à Leu- y '-
fM nigen ; :
as Monsieur Fritz Afiblter-AfFolter, ses enfants et pe- p.3
H tits-enfants, à Leuzigen ; |;fa'
Iffl Madame et Monsieur Ernest Affolter-Affolter, à Leu-
jS | zi gen ; M .
!'*« Madame et Monsieur Alexandre Bleuer et leurs en- ppu
' I - fants , à Schnottwyl ; > B |

Madame et Monsieur W. Hirsig et leurs enfants, à ^Ssi Interlaken ; *¦;¦'j
sîti Madame et Monsieur Samuel Fûhrer et leurs enfants¦ ' à Diessbach ; | I

Madame et Monsieur Stadelmann-Moser et famille, à * 9
*"¦' Diessbach , font part à leurs parents , amis et connais- ; 'j
* , Sances, de la perte irré parable de leur cher époux , père : 

'
m heau-père , frère , beau-frère , oncle, cousin et paren t

i monsieur Fritz AFFOLTER 1
S enlevé à leur affection dimanche, à 8 heures du matin. Hs
£j| ;i l'âge de 54 ans, après une courte et pénible maladie- 9l<
i':* La Ghaux-de-Fonds , le 12 juin 1922. -1'___ L'incinération , AVEC SUITE, a eu lieu , mardi 13
J"= ' courant , â 15 heures. — Départ du domicile , à 14 '/j h.
;,'l . La famille affli gée ne reçoit pas. |

~
°J

ES Une urne funéraire sera dé posée devant le domicile. ! i
m Rue du Parc 88! 970S j ¦• '
**> Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. * , '

____ *mmmm *mm *mmmmm_ m_m
Je suis le bon berger, le bon berger ] \donne sa vie pour ses brebis. '̂ ' \Jean X. v. tf ,  Eca
Heureux le serviteur que le Maître ;?Sfe;"*j

trouvera veillant à son arrivée. »S"
Matth. XXI Y. v. U. gj| ]

Monsieur et Madame Emile Robert-Fatton et leurs - Jenfants , "1
Monsieur et Madame Emile Robert-Matthey et lenr wj S

petite fille , à la Gorbatiéie; ÈS$,
Monsieur Louis Robert , jgjj "S
Les familles Robert , Fatton, Fankhauser , S m

ainsi que les familles parentes , ont la douleur de faire L _^
part à leurs amis et connaissances de la grande perte > '
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de leur chère gt^S
et regrettée fille , sœur, belle-sœur, tante nièce, cousine SèS
et parente, >' ,.

Mademoiselle Laure-Marie ROBERT I
j que Dieu a repriseàLui , dimanche, à 13 heuresiO, dans I i

sa 28me année, après une courte et pénible maladie. - '«
Crêt-du-Locle, le 12 Juin 1922. 1 .
L'enterrement AVEC SUITE, aura lieu Mercredi E s

14 courant , a 13 V* heures. ' M
Domicile mortuaire : Crêt do Locle 53 (Le Boa- j |* cloa). ; :; '

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-pari g| "

*£; Le Consei l d'Administration du Bureau du v- '
'M Contrôle Fédéral a le regret d'annoncer à Messieurs *"£)
Ŝ  les intéressés au Bureau le décès de 

|H

i MoDsienr Gastave MATHEY
Sî son fidèle et dévoué fonctionnaire pendant 27 ans.
M L'incinération , SAWS SUITE, "aura lieu mardi 13 \- '.,

H 

courant, à 16 '/i heures. 9707 ¥>\
La Ghaux-de-Fonds, le 12 Juin 1922. ;

F Affamant Personne seule, de
iJUgcllieill. tonte moralité et
solvable, demande à louer pour
fin juillet et au centre de la ville,
un peti t appartement de 1 cham-
bré, cuisine et dépendance . 9741
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».

On demande à 355 *̂ û,
mais en très bon état, un lavabo
à eau courante, en porcelaine
blanche. — Prière de faire offres,
en indiquant le prix et les di-
mensions, sous chiffres L. O.
9742, au bureau de I'IMPAR -
TIAI, 9742

Vinlnll avec ec"" de faî01'. en
IIUIUU très bon état, est à ven-
dre. Bas prix. —- S'adresser . le
soir après 6 h., à M. Gast. Haag,
rne du Parc 88 9653
Unin (inn avec grille, esl a ven-
rUlttgCl dre. — S'adresser de
midi à 1 heure, chez Mme Ghal-
landes . rue des Terreaux 9. 9738

Accordéon, ^^^t50.—. S'adresser rue du Nord 167
an 3m« étag». à ganche. 9727

H la Boulangerie
On» ULK
Rue de la Serre 11

demandez le 9706

"Einbach"
frais pour croûtes aux fraises, à
la rhubarbe, etc.

Pain anglais
pour ' sandwich s, hors d'oeuvre,
croûtes dorées, toasts.

Mariage
Jeune homme, de bonne fa-

mille , désire faire la connaissance
de dame veuve ou demoiselle,
en vue de mariage. Discrétion
d'honneur. — Faire offres écrites
sous chiffres A. O. 22, Poste
restante. Ville. 9678

H vendre
1 action Société de Banque
Suisse. — Ecrire sous chiffres
A. Z. 9700, au bureau de I'IM-
PARTIAL . 9700

jl  » I routière , légère, état
SÎ 01A ^e neu^ avec accessoi-
¦ VlUi r6S et 'anterne, à ven-

" dre; bas nrix. — S'a-
dresser rue de la Serre 85. au
2me étage 9R70

On demande 1SSZ!
tes. — S'adresser au Bureau de
Placement de confiance, rue de
l'Industrie 16, au rez-de-chaussée.

9690

On Demande à I» A
suite, PETIT ATELIER avec
appartement. — Ecrire à M.
Ulysse Thiébaud, SAGNE-
C R ÊT. 9R93

Perdu
une montre 8*/« lignes, or 18
karats, avee bracelet moire, entre
La Fleur-de-Lys et Minerva. —
La rapporter, contre récompense,
à la Moba Watch Go, Minerva.

9696
Paprin dimanche après-midi ,
1 C1UU chemin de Pouillerel , pè-
lerine enfant. — La rapporter,
contre récompense. Pharmacie
Abeille, rue Numa-Droz 89 9709
PorHn à i& rue de la Paix, ou
rei UU No 48 au 70, 1 broche
or, forme barette, avec un bril-
lant et un rubis. — La rappor-
ter, contre récompense, rue "de la
Paix 43, au ler étage, à gauche.¦ 9592
PpPfln la moitié d'un coussinet
ro lUU de filière, à gaz, d'un
pouce. — Le rapporter, contre I
récompense, a M. J. Schneider . ;
rue Léopold-Robert 73 r>. 9607
Anhljû f ère de famille a oublie
UUUllC. an bureau des Postes,
un portefeuille contenant sa paye
de chômage. — Prière à la per-
sonne qui l'a - trouvé de le rap-
porter, contre récompense, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 9701
PpPfill uans Ie8 rues **e là ville ,
ICI UU une plume-réservoir
« Watermann ». — La rapporter ,
contre récompense, à l'Hôtel du
Gliev-' .'ilanc. 9739
On gt  ,-'a Per8°un8 qui a peut-
ViUa.1. être pris soin d'une chatte
angora, noire et blanche, est priée
de la rapporter, contre récom-
pense, rue du Premier-Mars 6,
au ler étage. 9716

Madame veuve Léon Blum. ses
enfants et petits-enfants, les fa-
milles parentes et alliées, ont la
profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Monsieur Léon BLUM
leur regretté époux, père, grand'-
père, beau-frère, oncle, cousin et
parent , que Dieu a rappelé à Lui
dans sa 73me année, après une
courte maladie, supportée avec
résignation.

La Chaux-de-Fonds, le K juin
1922.

L'ensevelissement, aura lieu
Mercredi 14 courant.

Réunion à l'entrée du Cimetière
Israélite des EPLATURES. —
Départ du train : 13 h. 06.

Les familles affli gées.
Une urne funéraire sera dépo-

sée devant le domicile mortuaire,
rne du Grenier 5. 9746

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire-part. 

Le travail fut  sa vie.
Jl est aie Ciel et dans nos cœurs.

Repose en paix.
Madame Louise Etienne.
Madame et Mopsieur Fritz-Atal

Etienne-lmhof ,
Monsieur et Madame Charles

Rumley-Junod ,
Monsieur et Madame Valantin-

Coudrey-Rumley,
Monsieur et Madame Fritz Gal-

land-Denzzli .
ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissan-
ces du décès dé leur cher époux,
père , beau-père, beau-frère, oncle,
cousin et parent 9695

Monsieur
Paul-Emile ETIENNE

que Dieu a rappelé à Lui diman-
che après-midi , dans sa 74me
année, après une pénible maladie.

La Ghaux-de-Fonds.
le 12 Juin 1222.

L'enterrement SANS SUITE ,
aura lieu mercredi 14. — Dé-
part de l'Hôpital, à ÏS'/t 'h*

Une urne funéraire sera dépo-
sée devant la maison rue des
Buissons 13.

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire-part.

'§£} Messieur s les membres de la Société des Café- (m
:{fr tiers. Hôteliers et Restaurateurs du district de H
&jp La Chaux-de-Fonds, sont avisés du décès de leur cher
;* et regretté collègue |SiJ

r̂  SSonsiear Fritz HFF Qh TER §
jH membre de la Société. !
H L'incinération AVEC SUITE , à laquelle ils sont priés l*K
jjj § d'assister aura lieu Mardi 13 courant, à 14 VJ heures 9
H ^88 l,c Coraîlé. Il

journaux circulants
Service dans toute la Suisse.Tarif postal spécial. Demander prospectus

LIBRAIRIE C. LUTHY
4§ — .Léopold Robert — 4M& |

CYCLES ET MOTOS
BIANCHI

Grande BAISSE sur tous les modèles 1922.
Vélos d'autres marques

Fournitures et accessoires
Réparations en tous genres 9691

Puieras, Chambres as «sir
Huiles Deniine

J. RUBIRÎ
______ «Mm Pnri &9 - _%*___ _________ Pari C9

FABRIQUE IMPORTANTE
faisant exclusivement qualité soignée, cherche 9767

Régleur le précision
bien au courant du réglage aux temp ératures et o positions ,
Preuves de capacités exigées. — Offres écrites sous chiffres
W. 9767 au bureau de I'IMPARTIAL . 


